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CAMPAGNES 

DU « PROFESSEUR LACAZE-DUTHIERS » 

AUX BALÉARES : JUIN 1953 ET AOUT 1954 

CRUSTACÉS DÉCAPODES 

par Jacques FOREST 

SOMMAIRE 

Les campagnes aux Baléares du « Professeur Lacaze-Duthiers » (1953-
1954) ont permis de récolter une collection de 102 espèces de Décapodes. 
L'étude de ce matériel a donné l'occasion d'effectuer plusieurs mises au 
point d'ordre taxonomique. 

En juin 1953 et août 1954, nous avons eu le privilège de 
participer aux deux courtes campagnes du « Professeur Lacaze-
Duthiers » dans les eaux des Baléares. Un compte rendu de ces 
campagnes, accompagné d'une liste et d'une carte des stations, a été 
publié par P. BOUGIS (1955, p. 1-6). Rappelons simplement que les 
récoltes de 1953 proviennent de deux chalutages, de seize dragages 
effectués surtout dans les parages des îles, et que eiles de 1954 
résultent de douze dragages et de plongées en eau peu profonde 
pratiqués principalement dans la baie de S. Antonio d'Ibiza. 

Les Crustacés Décapodes recueillis appartiennent à 102 espèces, 
dont 34 Natantia et 68 Reptantia, ceux-ci se répartissant en 4 Ma­
croures, 22 Anomoures et 42 Brachyoures. Les seules formes nou­
velles pour la science sont un Pagure, Anapagurus petiti, décrit 
précédemment (DECHANCÉ et FOREST, 1962) et peut-être un Xan-
thidé représenté par un unique spécimen juvénile que, pour cette 
raison, nous désignons pour l'instant sous le nom de Micropanope sp. 

Deux espèces de l'Atlantique nord-est n'avaient jamais été 
signalées en Méditerranée : Pontophilus norvegicus M. Sars et 
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Alpheus platydactylus Coutière. Pour cette dernière nous avons pu 
également déterminer que certains des syntypes, de provenance 
douteuse, avaient été recueillis dans cette mer. 

Le principal intérêt de la collection, cependant, résulte des 
difficultés d'identification que nous avons rencontrées, et plus par­
ticulièrement dans le groupe des Brachyoures : pour les Ebalia, 
les Pisa, les Inachus, les Macropodia, les travaux antérieurs appa­
raissaient comme entachés d'erreurs et de confusions. Nous nous 
sommes efforcé, dans certains cas avec l'aide des membres du 
Groupe d'Etudes Carcinologiques, de reprendre la systématique des 
espèces méditerranéennes pour les genres en question, et de rédiger 
des mises au point. 

Les principaux résultats obtenus sont résumés ci-dessous : 

— Alpheus platydactylus Coutière ne semble pas être « une 
simple variété » d'A. macrocheles Hailstone, comme le présumait 
son auteur, mais plutôt une espèce distincte. 

— Genre Anapagurus. — A. laevis Bell et A. breviaculeatus 
Fenizia sont des espèces très variables, proches, parfois difficiles 
à séparer, mais distinctes. La première, en Méditerranée, vit à des 
profondeurs supérieures à 70 mètres, alors que la seconde ne des­
cend guère au-dessous de 50 mètres. 

A. longispina A. Milne Edwards et Bouvier, décrit comme va­
riété d'A. laevis, est en réalité une bonne espèce, nettement carac­
térisée. 

La description d'A. petiti, précédemment confondu avec A. bi-
comiger A. Milne Edwards et Bouvier, a fait l'objet d'une note 
séparée (DECHANCÉ et FOREST, 1962, p. 297, fig. 2, 6-8, 10, 12). 

— Genre Ebalia. — L'examen de nombreux spécimens médi­
terranéens et atlantiques, y compris plusieurs types, et l'étude des 
travaux antérieurs et notamment des descriptions originales, a fait 
apparaître maintes confusions. Les espèces dont la présence en 
Méditerranée est reconnue sont désignées sous le nom de : E. tube-
rosa (Pennant), E. nux A. Milne Edwards, E. cranchi Leach, 
E. edwardsi Costa (= E. ilgirica Lucas, = E. ambigua Bouvier), 
E. deshayesi Lucas (= E. edwardsi A. Milne Edwards) et Ebalia 
granulosa H. Milne Edwards, les trois dernières pouvant être consi­
dérées comme essentiellement méditerranéennes. 

E. edwardsi et E. deshayesi montrent un important dimor-
phisme sexuel qui est vraisemblablement à l'origine de certaines 
confusions antérieures; elles ont pu être signalées sous le nom 
d'E. tumefacta (Montagu), espèce est-atlantique dont elles sont sans 
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doute issues, mais dont la présence en Méditerranée est tout à fait 
douteuse. 

Quant à E. cranchi, si elle est connue sous sa forme typique 
dans cette mer, on peut aussi présumer qu'elle y a donné naissance 
à l'espèce voisine, E. granulosa. 

— Genre Pisa. — Sous le nom de Pisa tetraodon (Pennant) 
ont été confondues, en Méditerranée tout au moins, trois espèces 
distinctes : l'une est bien l'espèce de PENNANT, également répandue 
dans l'Atlantique oriental, de la Manche à la Mauritanie; les deux 
autres, P. muscosa (.L.) et P. corallina (Risso), ne sont pour l'ins­
tant connues que de Méditerranée. 

— Genre Inachus. — Inachus dorsettensis (Pennant), large­
ment distribué dans l'Atlantique oriental, est présent en Méditer­
ranée, mais on a placé généralement, et à tort, dans sa synonymie 
/. mauritanicus Lucas, espèce bien distincte. En fait, il convient 
de désigner cette seconde espèce sous le nom d'7. communissimus 
qui lui avait antérieurement été attribué par RIZZA. 

— Genre Achaeus. — Ce genre est représenté en Méditerranée 
par deux espèces : A. cranchi Leach et A. gordonae Forest et Zari-
quiey (cf. FOREST et ZARIQUIEY, 1955). 

— Genre Macropodia. — La systématique des Macropodia eu­
ropéennes était aussi peu satisfaisante que celle des Ebalia. Une 
révision des espèces méditerranéennes, fondée sur l'étude de tous 
les spécimens dont nous avons pu disposer, y compris ceux de la 
collection des Baléares, a été récemment publiée (FOREST et ZARI­
QUIEY, 1964, pp. 222-244; FOREST, 1965, pp. 348-354. 

Le présent travail a en partie été rédigé en 1956 et 1957; nous 
en avons différé la publication car nous projetions d'en faire une 
révision d'ensemble des Crustacés Décapodes des Baléares, en y 
joignant le matériel qui aurait pu être récolté au cours d'autres 
expéditions : si le chiffre de 102 espèces récoltées est tout à fait 
satisfaisant pour les deux courtes campagnes du « Professeur La-
caze-Duthiers », il n'en demeure pas moins que c'est une infime 
partie du littoral des Baléares qui a été prospectée. En f°U, la faune 
de ces iles ne présente pas de caractères d'originalité et on peut 
présumer que l'on peut y rencontrer la grande majorité des espèces 
des côtes continentales de la Méditerranée occidentale. 

N'ayant pas eu, jusqu'à présent, la possibilité de compléter 
notre matériel, et ne voulant pas retarder davantage la publication 
d'observations qui, nous l'espérons, faciliteront la détermination 
d'un certain nombre de Décapodes méditerranéens, nous donnons 
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s imp lemen t ici l ' ana lyse du maté r ie l récolté pa r le « Professeur 
Lacaze-Duth ie r s » et qu i c o m p r e n d les espèces su ivan tes : 

L I S T E DES E S P È C E S 

Sergestes arcticus (Kroyer) 
(iennadas elegans (S.l. Smith) 
Aristeus anlcnnatus (Kisso) 
Aristeomorpha foliacea (Risso) 
Parapenaeus longirostris (Lucas) 
Pasiphaea sivado (Risso) 
Pasiphaea multidentata Esmark 
Palaemon adspersus (Rathke) 
Palaemon xiphias Risso 
Periclimenes scriptus (Risso) 
Typton spongicola Costa 
Athanas nitescens (Leach) 
Alpheus macrocheles (Hailstone) 
Alpheus platydactylus Coutière 
Alpheus dentipes Guérin 
Alpheus glober (Olivi) 
Synalpheus gambarelloides (Nardo) 
Ligur ensiferus (Risso) 
Thoralns cranchi (Leach) 
Eualus occultas (Lebour) 
Processa acutirostris Nouvel et Holthuis 
Processa nuicrophlhalnui Nouvel et Holthuis 
Processa eleganlula Nouvel el Holthuis 
Processa mediterranea (l'arisi) 
Plesionika niartia (A. Milne Edwards) 
Plesionika helerocarpus (Costa) 
Plesionika antiguai Zariquiey 
Plesionika edwardsi (Rrandt) 
Chlorotocus crassicomis (Costa) 
Pontocaris cataphracta (Olivi) 
Pontophilus echinulatus (M. Sars) 
Pontophilus sculptus (Bell) 
Pontophilus spinosns (Leach) 
Pontophilus norvegicus (M. Sars) 
Polycheles typhlops Heller 
Nephrops norvégiens (Linné) 
Caiocaris macandreae Bell 
Upogebia deltaura (Leach) 
Galathea nexa Einbleton 
Galathea intermedia Liljeborg 
Munida perarmata A. Milne Edwards 
Munida intermedia A. Milne Edwards et Bouvier 
Porcellana platycheles (Pennant) 
Paguristes oculatus (Fabricius) 
Clibanarius erythropus Latreille 
Calcinas ornatus (Roux) 
Diogenes pugilator (Roux) 
Dardanus arrosor (Herbst) 
Dardanus callidus (Risso) 
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Pagurus alatus Fabricius 
Pagurus anachoretus Risso 
Pagurus cuanensis Bell 
Pagurus prideauxi Leach 
Pagurus sculptimanus Lucas 
Catupaguroiaes timidus (Houx) 
Anapagurus petiti Dechancé et Forest 
Anapagurus chiroacanthus (Liljeborg) 
Anapagurus laevis (Bell) 
Anapagurus breviaculeatus Fenizia 
Anapagurus longispina A. M Une Edwards et Bouvier 
Dromia personata (Linné) 
Ethusa mascarone (Herbst) 
Calappa granulata (Linné) 
Ebalia edwardsi Costa 
Ebalia deshayesi Lucas 
Ebalia nux A. Milne Edwards 
Ebalia luberosa (Pcnnant) 
llia nucleus (Linné) 
Sirpus zariquieyi Gordon 
Macropipus arcuatus (Leach) 
Macropipus corrugatus (Pennant) 
Macropipus depurator (Linné) 
Macropipus barbarus (Lucas) 
Macropipus pusillus (Leach) 
Macropipus parvulus (Parisi) 
Pilumnus hirtellus (Linné) 
Medaeus couchi (Bell) 
Micropanope sp. 
Xantho pilipes A. Milne Edwards 
Xanlho paressa Olivi 
(îcrytni I ri <l en s Kroyei 
Goneplax rhomboides (Linné) 
Pachygrapsus marnwratus (Fabricius) 
Pinnothcres pisum (Pennant) 
Lambrus massena (Houx) 
Maja verrucosa (H. Milne Edwards) 
Pisa arrnata (Latreille) 
Pisa nodipes (Leach) 
Pisa muscosa (Linné) 
Lissa chiragra (Fabricius) 
Eurynome aspera (Pennant) 
Acanthonyx tunulatus (Risso) 
Ergasticus clouei A. Milne Edwards 
Inachus dorsettensis (Pennant) 
Inachus communissimus Bizza 
Inachus thoracicus Roux 
Inachus leptochirus Leach 
Achaeus cranchi Leach 
Achacus gordonae For est et Zariquiey 
Macropodia rostrata (Linné) 
Macropodia longirostris (Fabricius) 
Macropodia czerniavskii (Brandt). 

Cette liste c o m p r e n d u n cer ta in n o m b r e d 'espèces qui , appa­
r e m m e n t , n 'ont j a m a i s été signalées des Baléares , niais l ' inlérél 
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(l'une comparaison avec les travaux faunistiques antérieurs est très 
limité : ces travaux consistent en etïel en général en de simples 
listes, cl les Décapodes méditerranéens ont fait l'objet de trop nom­
breuses confusions pour que, dans de nombreux cas, on puisse 
déterminer quelle espèce a réellement été désignée sous un nom 
spécifique donné. 

Notre connaissance de la faune de Décapodes des Baléares 
reposait jusqu'à présent sur les publications des auteurs suivants : 

BARCLLO (1875) a cité une centaine d'espèces. 
----- CARUS (1885), dans le Prodromus Faunae mediterrancae, a 

signalé les espèces recueillies à Palma de Majorque par 
Nia ; MANN. 

PARIS! (1914) a étudié une petite collection provenant égale­
ment de la région de Palma de Majorque et comprenant 
37 espèces. 
BOLIVAR (1910) et O. DK BULN (191(>) ont donné des listes 
faunistiques ne comprenant que peu d'additions à celle de 
BARŒLO. 

Enfin MIRANDA (1934), dans « Ensayo de un catalogo de los 
Oustaceos Decapodos marinos de Espana y Maruecco 
espanol », a repris les références antérieures et signalé 
118 espèces. 

Depuis lors quelques espèces supplémentaires ont été signalées 
des Baléares par divers ailleurs. 

La liste des stations {infra, p. 335) mentionne pour chacune 
d'elle les espèces qui ont été recueillies. Dans l'élude systématique 
nous donnons, pour chaque espèce, la référence originale et une 
référence comportant une bonne description et autant que possible 
une figuration satisfaisante, ainsi que les principales synonymies, 
particulièrement pour les espèces litigieuses. 

La liste du matériel examiné comprend, outre les références 
de la station, le nombre des exemplaires, éventuellement par sexe, 
cl les dimensions extrêmes relevées. O s dimensions sont : poul­
ies Nataulia, la longueur, du rostre au bord postérieur du telson, 
pour les Anomoures, la longueur de la carapace et pour les Bra-
chyoures la largeur de celle-ci. 

Les dessins ont été exécutés par M. Maurice GAILLARD que 
nous remercions vivement. 

Nous assurons également de notre gratitude, d'une part, ceux 
qui nous ont aidé dans la récolte du matériel, en particulier Paul 
Borcis qui a dirigé les campagnes, cl Lidia cl Mario Hi'ivo qui 
y ont participé en 1953 et 1954 et, d'autre part, les carcinologistes 
qui ont contribué à éclaircir certains problèmes : les membres «lu 
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groupe d 'é tudes carc inologiques , I. G O R D O N , L.B. H O L T H U I S , T h . 
MONOI) et le regre t té R. ZARIQUIEY, a insi que M. D I X H A N C É qui a 
rédigé avec n o u s la descr ipt ion d'Anapagurus pctiti. 

Enfin j ' e x p r i m e toute nia reconna issance au Professeur 
G. P E T I T , qui , en m ' inv i t an l à par t ic iper aux campagnes du « P r o ­
fesseur Lacaze-Duth ie rs », a été l ' ins t iga teur de ce t ravai l . 

LISTE DES ESPECES PAK STATION 

CAMPAGNE DE 1953 

FORNELLS 

Station B. 7, 13-6, 40°03'N, 4°08'E, 12-19 m, dragage, Caulerpes et Yi-
dalia : Palaemon adspersus, Palaemon xiphias, Periclimenes 
scriptus, Athanas nitescens, Thoralus cranchi, Processa ucu-
tirostris, Galntheu intermedia, Payuristes oculatus, Payants 
cuanensis, llia nucleus, Sirpus zariquieyi, Macropipus ar-
cuatus, Macropipus corruyatus, Pisa muscosa, Macropodia 
lonyirostris. 

CAP BLANCO 

Station R. 10, 14-G, 39°21'50" N, 2°45'15" E, -10-18 m, dragage, sable, 
Lithothamnices et Vidalia : Payurus sculptimanus, Anapa-
gurus petiti, Dromia personata, llia nucleus, Macropipus 
pusillus, Pilumnus hirtellus. 

Station B. 11, 14-6, 39° 23' 10" N, 2° 44 'E, 37 m, dragage, sable avec Litho-
thamniées et Vidalia: Periclimenes scriptus, Athanas nites­
cens, Thoralus cranchi, Ponlocaris calaphracta, Pontophilns 
sculptas, Galathea intermedia, Payuristes oculatus, Dur-
danus arrosor, Payurus cuanensis, Payurus prideauxi. Cata-
payuroides timidus, Dromia personata, Ethusa mascarone, 
Macropipus corruyatus, Pilumnus hirtellus, Xaniho pilipes, 
Maja uerrucosa, Pisa armata, I)isa nodipes, Pisa muscosa. 
Lissa chirayra, Enrynome aspera, Inachns dorsettensis, Ina-
chus communissimus, Inachns fhoraciens, Achaeus cranchi, 
Macropodia rostrata, Macropodia czerniavskii. 

CANAL DE MAJORQUE 

Station B. 17, 17-6, 38°53' N, 1°44' E, 320 m, dragage, vase : Chloro-
toens crassicornis, Xephrops norvégiens, Eryasticus clouei. 

Station IL 18. 17-6, 38" 47* N, 1 ' 46'E, 330 ni. dragage, vase : Parapcnacns 
lonyirostris, Alpheus ylaher, Plesionika edwardsi, Chloro-
tocus crassicornis, Pontophilns spinosus, Munida intermedia, 
Ehulia nnx, Mtrroj)anoj>e ,sp., Eryasticus clouei. 
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Station B. 19, 18-6, 38°58' N, 2°08' E, 950 m, dragage, vase : Gennadas 
elegans, Ponfophilns norvégiens. 

Station H. 20, 18-0, 38" 58' N, 2" 10' E, 1000 in, dragage, vase : Geryon 
tridens. 

Station B. 21, 18-6, 38°57' N, 2°10' E, 1000 m, dragage, v a s e : Munida 
perarmata. 

Station B. 34, 22-6, 38"58'30" N, 1"45'30"E à 39°03' N, 1"48'E, 330-470 m, 
chalutage, vase : Sergestes areticus, Aristeonwrpha foliacea, 
Parapenaeus longirostris, Posiphaea siuado, Pasiphaea mul-
tidentata, Proeessa mediterranea, Plesionika martia, Plesio­
nika antiguai, Plesionika edwardsi, Chlorotocus crassi-
cornis, Pontophilus echinulatus, Nephrops norvégiens, Mn-
nida intermedia. 

Station B. 35, 22-6, 39°03'30" N, 1°49'E à 38°59'N, 1°49'30"E, 470-550 m, 
chalutage, vase : Aristeus antennatus, Aristeomorpha folia-
cea, Alphens glaber, Plesionika martia, Polycheles typhlops, 
Nephrops norvegicus, Calocaris macandreae, Dardanns arro-
sor, Goneplax rhomboides. 

IVICE, Nord de l'île Espardell 

Station B. 22, 19-6, 38° 51'10" N, 1°27 '20"E , 40-42 m, algues et s ab le : 
Galathea intermedia, Paguristes oeulatus, Pagurus cuanen-
sis, Pagurus prideauxi, Pagurus sculptimanus, Anapagurus 
breviaenleatus, Ebalia tuberosa, Pisa armât a, Eurgnome 
aspera, Inachus thoracicus. 

Station B. 23, 19-6, 38" 50'30" N, 1°27 '20"E , 40 m, algues et s ab le : 
Galathea intermedia, Paguristes oeulatus, Pagurus sculpti­
manus, Anapagurus breviaculeatus, Inachus thoracicus. 

Station B. 24, 19-6, 38°49'40" N, 1°27'30" E, 40 m, algues et s ab le : 
Ligur ensiferus, Paguristes oeulatus, Dardanns arrosor, Ana­
pagurus chiroacanthus, Pilumnus hirtellus, Inachus thora­
cicus. 

Station B. 25, 19-6, 38n48'25" N, 1"28'05" E, 30-35 m, algues et Posi-
donies : Athanas nitescens, Paguristes oeulatus, Dardanus 
callidus, Pagurus cuanensis, Pagurus prideauxi, Pilumnus 
hirtellus, Pisa nodipes, Lissa chiragra, Inachus thoracicus. 

Station B. 26, 19-6, 38°48' N, 1°30'45" E, 60-70 m, coralligène : Typton 
spongicola, Galathea nexa, Galathea intermedia, Pagurus 
sculptimanus, Macropipus depurator, Pilumnus hirtellus, 
Meaaeus couehi, Xantho pilipes, Eurgnome aspera, Inachus 
thoracicus. 

S.W. IVICE 

Station B. 27, 20-6, 38° 47'45" N, 1°04 '10"E, 135-200 ni, dragage, sable 
et coquilles : Alphens platydactgtus, Eualus oceultns. 

Station B. 28, 20-6, 38° 49'N, 1° 03 'E, 150-200 m, dragage, sable : Alpheus 
platydactylus, Anapagurus longispina, Ebalia nux. 

RÉCOLTES LITTORALES 

Station B. 32, 20-6, 38° 54'05" N, 1 ° 2 5 ' 2 0 " E , 0-5 m, près d'Ivice : Cli-
banarius erythropus, Xantho poressa, Pacnygrapsus marmo-
ratus, Acanthonyx lunulatus. 
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Station B. 33, 21-6, 38° 58'20" N, 1°18 '10"E . 0-5 m, San Antonio: Al­
pheus dentipes, Synalpheus gambarelloides, Porcellana pla-
tycheles, Chbanarins erythropus, Diogcnes pngilator, Xantho 
poressu. 

CAMPAGNE DE 1954 

SAN ANTONIO DE IBIZA 

Station SA. 13, 8-8, 38°58'45" N, 1°16'35"E à 38°58'50"N, 1°16'20"E, 
40-48 m, dragage, sable et algues : Processa macrophthalma, 
Processa elegantula, Paguristes oculatus, Dardanus arrosor, 
Dardanus callidus, Pagurus alatus, Pagurus cuanensis, Pa-
gurus prideauxi, Pagurus sculptimanus, Anapagurus petiti, 
Anapagurus breviac'uleatus, Ébalia tuberosa, Macropipus 
depurator, Macropipus parvulus, Inachus dorsettensis, Ina-
chus communissimus. 

Station SA. 14, 8-8, 38°58'50"N, 1°16'10"E, 47-50 m, dragage, sab le : 
Dardanus arrosor, Pagurus alatus, Pagurus cuanensis, Pa­
gurus prideauxi, Pagurus sculptimanus, Anapagurus petiti, 
Anapagurus chiroacanthus, Ebalia tuberosa, Macropipus par­
vulus, Xantho pilipes, Pinnothercs pisum, Lambrus massena, 
Eurynome aspera, Inachus dorsettensis, Achaeus cranchi. 

Station SA. 15, 8-8, 38°58'35" N, 1°13'20"E à 38°58'20"N, 1°13'25 / /E, 
44-47 m, dragage, sable : Dardanus arrosor, Pagurus cuanen­
sis, Pagurus prideauxi, Pagurus sculptimanus, Anapagurus 
breviaculeatus, Calappa granulata, Ébalia deshayesi, Ina­
chus dorsettensis. 

Station SA. 16, 8-8, 38°58'35" N, 1°13'30"E à 38°58'30"N, 1°13'10"E, 
39-42 m, dragage, sable : Dardanus arrosor, Pagurus pri­
deauxi, Pagurus sculptimanus, Anapagurus petiti, Calappa 
ganulata, Lambrus massena. 

Station SA. 18, 9-8, 38°59'20" N, 1°15'05"E à 38°59'10" N, 1°14'15"E, 
67-77 m, dragage, sable : Pagurus alatus, Pagurus cuanensis, 
Anapagurus chiroacanthus, Ebalia tuberosa, Pilumnus hir-
tellus. 

Station SA. 19, 9-8, 38°59'50" N, 1"12'55"E à 38°59'35" N, 1°12'25"E, 
92-98 m, dragage, coralligène : Galathea nexa, Pagurus pri­
deauxi, Ebalia tuberosa, Inachus dorsettensis. 

Station SA. 21, 9-8, 39"0'10" N, 1°14'55" E à 39°0'20" N, 1«14'35" E, 
103-109 m, dragage, vase sableuse : Alpheus glaber, Anapa­
gurus laevis. 

Station SA. 24, 10-8, 38°58'25" N, 1"17'55"E, 5-7 m, dragage, Caullcrpcs : 
Alpheus macrocheles, Alpheus dentipes, Thoralus cranchi, 
Dardanus arrosor, Ebalia edwardsi, Sirpus zariqnieyi, Ma­
cropipus arcuatus, Pilumnus hirtellus, Pisa muscosa, 
Achaeus gordonae. 

Station SA. 26, 11-8, 38°58'25" N, 1°17'55" E, 5-7 m, dragage, Caullerpes : 
Palaemon xiphias, Athanas nitescens, Alpheus macrocheles, 
Alpheus dentipes, Processa acutirostris, Upogebia deltaura, 
Calcinns ornatus, Pagurus anachorctns, Pagurus cuanensis, 
Ilia nucleus, Macropipus barbants, Maja verrucosa. 
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Station SA. 32, 7 à 11-18, 38°58'10" N, 1°18'15" E à 38°5815" N, 1°17'35" E, 
0,5 m, récoltes littorales : Clibanarius erythropus, Catapagu-
roides timidus, Xantho poressa. 

NATANTIA 

S e r g c s t i d a c 

Sergestes arcticus (Krôyer, 1855) 

Sergestes arcticus Krôyer, 1855, p. 27; 1859, p. 240, 276, 285, pi. 3, 
fig. la-g; fig. 16. 

Sergestes arcticus, Hansen, 1922, p. 62, pi. 1, fig. 1-2, pi. 3, fig. 3a, 
35. 

MATÉRIEL. — Station B.34, 22-6-53, canal de Majorque, 330-
470 ni : fi sp. de 27 à 30 mm. 

P e n a e i d a e 

Gennadas elegans (S.I. Smith, 1882) 

Amalopenaeus elegans Smith, 1882, p. 87-91, pi. 14, fig. 8-14, pi. 15, 
fig. 1-5. 

Gennadas elegans, Bouvier, 1908, p. 35, pi. 7, fig. 1-24. 

MATÉRIEL. — Station B.19, 18-6-53, canal de Majorque, 950 m : 
1 ? de 7 mm (Le) . 

Aristeus antennatus (Risso, 1816) 

Peneus antennatus Risso, 1816, p. 96, pi. 2, fig. 6. 
Aristeus antennatus, Bouvier, 1908, p. 71, pi. 3, fig. 2-3, pi. 11, 

fig. 7-14, pi. 12, fig. 1-14. 

MATÉRIEL. — Station B.35, 22-6-53, canal de Majorque, 470-
550 m : 3 9 de 140 à 160 mm environ. 

Aristeomorpha foliacea (Risso, 1827) 

Penacus foliaceus Risso, 1827, p. 69. 
Aristeomorpha foliacea, Bouvier, 1908, p. 53, pi. 3, fig. 1, pi. 11, 

fig. 1-5. 

MATÉRIEL. — Station B.34, 22-6-53, canal de Majorque, 330-
470 m : 17 9 de 67 à 170 mm. 

— Station B.35, 22-6-53, 470-550 m : 16 $ de 121 à 136 mm, 
50 9 de 95 à 195 mm. 
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Parapenaeus longirostris (Lucas, 1846) 

Penaeus longirostris Lucas, 1846, p. 46, pi. 4, fig. 6. 

MATÉRIEL. — Station B.18, 17-6-53, canal de Majorque, 330 m : 
1 9 . 

— Station B.34, 22-6-53, canal de Majorque, 330 - 470 m : 
31 sp. de 44 à 154 mm. 

P a s i p h a e i d a e 

Pasiphaea sivado (Risso, 1816) 

Alpheus sivado Risso, 1816, p. 93, pi. 3, fig. 4. 

MATÉRIEL. — Station B. 34, 22-6-53, canal de Majorque, 330-
470 m : 8 sp. de 41 à 46 mm. 

Pasiphaea multidentata Esmark, 1866 

Pasiphaea multidentata Esmark, 1866, p. 259, 314, 315, 316. 
Pasiphaea tarda, Kemp, 1910, p. 39, pi. 4, fig. 8-11 (nec P. tarda, 

Krôyer, 1845). 
Pasiphaea multidentata, Sund, 1912, p. 4 (nbi syn. et dise) . 
Pasiphaea sicula, Riggio, 1896, p. 41 (figs. in Riggio, 1895, pi. 1, 

fig. 2 a, b). 
Pasiphaea multidentata, Silvertsen et Ilolthuis, 1956, p. 27, fig. 19-

21. 
Pasiphaea multidentata, Zariquiey, 1957, p. 16, fig. 5-6, pi. 4-9. 

MATÉRIEL. — Station B.34, 22-6-53, canal de Majorque, 330-
470 m : 1 s de 92 mm. 

REMARQUES. — La Pasiphaea sicula décrite de Méditerranée 
par RIGGIO ne nous paraît pas différente de P. multidentata Esmark 
de l'Atlantique nord. C'est aussi l'opinion qui a été exprimée par 
SILVERTSEN et HOLTHUIS (1956, p. 27), suivie avec des réserves par 
R. ZAIUQUIKY (1957, p. 30). Le spécimen recueilli par le « Professeur 
Lacaze-Duthiers » porte 10 ou 12 dents et d'autres plus petites sur 
le bord inférieur du basis des deuxièmes péréiopodes. 

PESTA (1918, p. 67) signale en Adriatique P. sivado et P. prin-
cipalis Sund, ce qui laisserait supposer qu'il existe trois espèces 
de ce genre dans le bassin méditerranéen, mais il faut noter que 
les spécimens dont il a disposé et dont il donne les dessins mesu­
rent 30 mm au plus. Le petit nombre d'épines sur le basis des 
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péréiopodes (loc. cit. fig. 21 «) est apparemment un caractère juvé­
nile de P. multidentata (cf. ZARIQUIEY, 1957, p. 22). 

P a l a e m o n i d a e 

Palaemon adspersus (Rathke, 1877) 

Cancer squilla Linné, 1758, p. 632. 
Lcandcr adspersus Rathke, 1837, p. 368, pi. 4, fig. 4. 
[Palaemon adspersus auct. = P. squilla (L.) et P. squilla auct. = 

P. elegans Rathke : vide Holthuis, 1949, p. 241; 1957, p. 142]. 

MATÉRIEL. — Station B.7, 13-6-53, Fornells, 12-19 m : 2 $ 
ovigères. 

Palaemon xiphias Risso, 1816 

Palemon xiphias Risso, 1816, p. 102. 
Palaemon xiphias, Heller, 1863, p. 266, pi. 9, fig. 10. 

MATÉRIEL. — Station B.7, 13-6-53, Fornells, 12-19 m : 2 sp. 
dont 1 9 ovigère. 

Station SA.26, 11-8-54, Ibiza, 5-7 m : 1 sp. 

Periclimenes script us (Risso, 1822) 

Alphens scriptus Risso, 1822, p. 247. 
Periclimenes scriptus, Holthuis, 1949, p. 242, fig. ^a-g. 

MATÉRIEL. Station Iî.7, 18-6-53, Fornells, 12-19 m : 1 9 
ovigère. 

' — Station B. l l , 14-6-53, Cap Blanco, 37 m : 1 sp. 

Typton spongicola Costa, 1844 

Typton spongicola Costa, O.G., 1844, p. 289. 
Typton spongicola, Pesta, 1918, p. 132, fig. 44. 

MATÉRIEL. — Station B.26, 19-6-53, Ibiza, 60-70 m : 1 sp. 

A I p h e i d a e 

Athanas nitescens (Leach, 1814) 

Palaemon nitescens Leach, 1814, p. 401. 
Palemon lœvirhincus Risso, 1816, p. 108. 
Athanas nitescens (Type III), Nouvel, 1941, p. 12. 
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Athanas laevirhincus, Holthuis, 1951, p. 109. 
Athanas nitescens, Holthuis et Gottlieb, 1958, p. 27, fig. 2-3. 

MATÉRIEL. — Station B.7, 13-6-53, Fornells, 12-19 m : 3 sp. 
dont 2 9 ovigères. 

— Station B. l l , 14-6-53, Cap Blanco, 37 m : 5 sp. dont 2 9 
ovigères. 

— Station B.25, 19-6-53, Ibiza, 30-35 m : 1 sp. 
— Station SA.26, 11-8-54, Ibiza, 5-7 m : 1 9 ovigère. 

REMARQUES. — L. NOUVEL (1941) a distingué trois groupes de 
spécimens parmi les Athanas nitescens européens : les types I et 
II des côtes atlantiques et le type III méditerranéen. L.B. HOLTHUIS 
(1951, p. 109), considérant que le type de Palaemon nitescens Leach 
provenait des côtes britanniques et que la forme méditerranéenne 
constituait une espèce distincte, identifiait cette dernière au Pale-
mon lœvirhincus de la région de Nice, décrit par Risso. Cependant, 
après l'examen d'un matériel important, provenant de diverses loca­
lités atlantiques et méditerranéennes, HOLTHUIS et GOTTLIEB (1958, 
p. 27), constataient bien l'existence en Méditerranée d'une forme 
laevirhincus et d'une forme nitescens, mais reliées par des inter­
médiaires et souvent simultanément présentes dans les mêmes loca­
lités; ces auteurs ont conclu à l'impossibilité, dans ces conditions, 
de considérer la forme laevirhincus comme une espèce ou niènie 
comme une sous-espèce distincte. 

Les spécimens recueillis aux Baléares présentent les caractères 
typiques de laevirhincus. 

Alphcus macrochelcs (Hailslone, 1835) 
(Fig. 1, 4) 

Hippolyte macrocheles Hailstone, 1835, p. 395. 
Alpheus macrocheles, Kemp, 1910, p. 120, pi. 19, fig. 3-4. 

MATÉRIEL. — Station SA. 24, 10-8-54, Ibiza, 5-7 m : 4 sp. 
— Station SA.26, 11-8-54, Ibiza, 5-7 m : 2 sp. dont 1 9 ovigère. 

REMARQUES. — Alpheus macrocheles a été récolté à San An­
tonio, aux mêmes stations qu'A, dentipes, à très faible profondeur. 
R. ZARIQUIEY avait déjà noté que les deux espèces existaient dans 
les mêmes localités. L'affirmation de plusieurs auteurs suivant la­
quelle A. macrocheles ne s'approche jamais si près de la côte 
qu'A, dentipes paraît donc contestable. En tout cas, les zones de 
distribution verticale se chevauchent largement. 

A. macrocheles vivant dans les eaux peu profondes, on peut 
se demander si L.B. HOLTHUIS (1951, p. 72) a eu raison d'identifier 
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A. dcntipes à la Nikn varicgata de Risso. En effet, si l'indication 
donnée par Risso que N. variegatn « fait entendre un bruit sem­
blable à un petit cri » laisse peu de doute sur le fait qu'il s'agit 
d'un Alphcus, la présence de deux espèces près du rivage ne permet 
guère d'avoir une certitude sur celle qui est décrite par Risso. 

Alphcus phitifdaciijlus Coutière, 1807 
(Fig. 2, 3, 5) 

Alpheus platydacti/lus Coutière, 1897, p. 300; 1899, p. 215, fig. 258; 
1938, p. 187. * 

MATÉRIEL. Sliilion H. 27, 20-0-53, Ibi/.a, 135-201) m : 3 sp. 
Station R.28, 20-0-53, Ibiza, 159-200 m : 1 sp. 

REMARQUES. NOUS figurons le plus grand — un mâle de 
I l mm des Alphcus recueillis au cours de dragages sur des 
fonds compris entre 135 et 200 mètres et qui diffèrent des /\. macro-
chclcs par le plus grand allongement du rostre et des épines supra-
oculaires et par les pédoncules antennulaires et antennaircs plus 
grêles (coinp. fig. 1 et 2). 

La main du petit péréiopode de la première paire (le plus grand 
manque chez les quatre spécimens) est plus allongée; le dactyle, 
non déprimé comme cbez les macrochelcs mâles, occupe plus de la 
moitié de la longueur de cette main (fig. 3). En outre, les pattes 
ambulatoires sont également plus grêles (comp. fig. 4 et 5). 

Ces caractères sont précisément ceux par lesquels H. COUTIÈRE 
a distingué A. plntgdiiclgliis (VA. mcgachclcs (= A. macrochcles) et 
il est 1res probable que nos spécimens sont à identifier à celle 
forme. L'un des types se trouve au Musée Oeéanograpbique de 
Monaco, l'exemplaire de la station 806 (Princesse Alice) : il s'agit 
d'un spécimen en très mauvais état, mais on peut cependant le 
rattacher à la même espèce que les spécimens du « Professeur 
Lacaze-Duthiers » (1). COUTIÈRE a éc r i t : «Notre conviction est 

(1) Postérieurement à la rédaction des remarques ci-dessus, nous avons 
retrouvé au Muséum, dans un bocal contenant principalement des Alphéides 
du « Travailleur » et du « Talisman » indéterminés, trois autres syntypes 
d'.l. plattjdacttjliis recueillis par le «Trava i l l eu r» : un spécimen, sans premières 
paltes thoraciques, provenant du dragage n" 9 du fi juil let 1881, par 455 mètres, 
au large du Cap Sicié, et deux spécimens en assez bon état de la station 52 
du 9 août 1882, dragués par 100 mètres au large de Madère. Le plus grand de 
ces deux spécimens, un mâle de 14 mm, est ici désigné comme lectotype. 
L'examen de ce matériel confirme la validité de l'espèce, caractérisée notam­
ment par la forme différente du dactyle de la plus grande des premières pattes 
chez le mâle et nar le rapport des longueurs du premier et du deuxième 
article du carpe des deuxièmes pattes thoraciques : le premier article est de 
2,5 à [\ fois plus long que le second chez plufyd<ic(ylus alors que le rapport 
varie de 1,5 à 2 au plus chez les macrocheles que nous avons observés. 

Si les deux espèces nous semblent bien distinctes, il faut noter, après 
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FIG. 1, 4. — Alpheus macrocheles (Hailstone), station SA. 24. 
FIG. 2. 3, 5. — Alpheus platydactylus Coutière, station B. 28. 

1, 2 : région antérieure (X 18). 3 : main de la petite patte thoracique de 
la première paire (X 15); 4, 5 : troisième patte thoracique (X 10). 

examen de spécimens supplémentaires d'.l. macrocheles, que les pédoncules 
antennulaires et antennaires sont souvent plus grêles, surtout chez les spé­
cimens de grande taille, que chez celui que nous avons figuré et que les pro­
portions de ces appendices se rnpprochent ainsi de celles ohservées chez />/<i-
tlfdaclyhis. 

» Les renseignements qui figurent sur les étiquettes permettent de compléter 
les indications données par COUTIKHE sur les localités du matériel-type, lequel 
provient non seulement des îles du Cap Vert et des Açores, mais aussi de 
Madère et de Méditerranée. 
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qu'il s'agit d'une simple variété de A. megachcles... » mais les carac­
tères différentiels sont suffisants pour que l'on considère A. platy-
dactylus comme une bonne espèce. Elle n'était jusqu'ici connue 
avec certitude que des îles du Cap Vert et des Açores (cf. HOLTHUIS 
1951, p. 70) et avait été capturée entre 75 et 600 mètres. Elle repré­
sente peut-être une forme vicariante d'A. macrocheles et il est 
possible que certains Alpheus provenant d'une assez grande pro­
fondeur, signalés sous ce dernier nom, soient en réalité identifiables 
à A. platijdactylus. 

Alpheus dentipes Guérin, 1832 

Alpheus dentipes Guérin-Méneville, 1832, p. 39, pi. 27, fig. 3. 
Alpheus dentipes, Holthuis, 1951, p. 70. 

MATÉRIEL. Station B 33, 21-G-53, Ibiza, 0-5 m : 2 sp. dont 
1 9 ovigère. 

— Station SA.24, 10-8-54, Ibiza, 5-7 m : 1 sp. 
Station SA.26, 11-8-54, Ibiza, 5-7 m : 3 sp. dont 1 9 ovi­

gère. 
Alpheus glaber (Olivi, 1792) 

Cancer glaber Olivi, 1792, p. 51, pi. 3, fig. 4. 
Alpheus ruber, Milne Edwards, H., 1837, p. 351. 
Alpheus ruber, Kemp, 1910, p. 120, pi. 19, fig. 1-2. 
Alpheus glaber, Holthuis, 1947, p. 318 (ubi synj. 

MATÉRIEL. — Station B. 18, 17-6-53, canal de Majorque, 330 m : 
1 ,î. 

— Station B.35, 22-6-53, canal de Majorque, 470-550 m : 1 $. 
Station SA.21, 9-8-54, Ibiza, 103-109 m : 2 sp. 

Synalpheus gambarelloides (Nardo, 1847) 

Alpheus gambarelloides Nardo, 1847, p. 6. 
Alpheus laevimanus Heller, 1862, p. 401, pi. 1, fig. 25-27. 
Synalpheus gambarelloides, Holthuis et Gottlieb, 1958, p. 48. 

MATÉRIEL. — Station B.33, 21-6-53, Ibiza, 0-5 m : 11 sp. en 
mauvais état (dans Hippospongia). 

H i p p o l y t i d a e 

Ligur ensiférus (Risso, 1816) 

Palemon ensiferus Risso, 1816, p. 106. 
Ligur edwardsii Saralo, 1885, p. 2. 
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Ligur cilwanisii Senna. 1902, p. 321, pi. 17, fig. 1-17. 

MATÉRIEL. — Station B.24, 22-6-53, canal de Majorque, 330-
470 m : 1 $ 50 mm. 

Thoralus cranchi (Leach, 1817) 

Hippolyte cranchii Leach, 1817, pi. 38, fig. 17-21. 
Tlwr cranchi, Zariquiey Alvarez, 1940, p. 72, fig. 79-81. 
Thoralus cranchii, Holthuis, 1951, p. 127. 

MATÉRIEL. — Station B.7, 13-0-53, Fornells, 12-19 m : 5 sp. 
dont 3 9 ovigères. 

Station B. l l , 14-0-53, Cap Blanco, 37 m : 8 sp. dont 5 9 ovi­
gères. 

Station SA.24, 10-8-54, Ibiza, 5-7 m : G sp. dont 5 9 ovigères. 

Eualus occultas (Lebour, 1930) 

Spirontocaris occulta Lebour, 1930, p. 90, pi. 1, pi. II, fig. 2. 
Eualus occultus, Holthuis, 1947, p. 11, 47. 

MATÉRIEL. — Station B.27, 20-0-53, Ibiza, 135-200 m : 1 sp. 

REMARQUES. — Il ne semble pas que cette espèce ait jusqu'ici 
été signalée à si grande profondeur, mais on notera qu'elle était na­
guère confondue avec Thoralus cranchi (Leach) et que les spéci­
mens provenant de 125 mètres environ signalés de l'Adriatique 
sous ce dernier nom par ADENSAMER (1898) étaient peut-être iden­
tifiables à Eualus occultus; la distribution verticale de ce dernier 
pourrait ainsi tHre plus étendue que celle du véritable Thoralus 
cranchi. 

P r o c e s s i d a e 

Processa acutirostris Nouvel et Holthuis, 1957 

Processa acutirostris Nouvel et Holthuis, 1957, p. 23, fig. 81-107. 
MATÉRIEL. — Station B.7, 13-0-53, Fornells, 12-19 m : 1 sp. 
— Station SA.20, 11-8-54, Ibiza, 5-7 m : 1 sp. 

Processa macrophthalma Nouvel et Holthuis, 1957 

Processa macrophthalma Nouvel et Holthuis, 1957, p. 27, fig. 108-
133. 

MATÉRIEL. — Station SA.13, 8-8-54, Ibiza, 40-48 m : 1 sp. 
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Processa clegunlula Nouvel et Ilolthuis, 1957 

Processa elegantula Nouvel et Holthuis, 1957, p. 37, fig. 174-204. 

MATÉRIEL. —- Station SA.13, 8-8-54, Ibiza, 40-48 m : 1 sp. 

Processa mediterranea (Parisi, 1915) 

Nika mediterranea Parisi, 1915a, p. 65. 
Processa mediterranea, Holthuis, 1957, p. 41, fig. 205-220 (ubi sijn.). 

MATÉRIEL. — Station B.34, 22-6-53, canal de Majorque, 330-
470 m : 2 9 ovigères de 60 et 64 mm. 

P a n d a l i d a e 

Plesionika martia (A. Milne Edwards, 1883) 

Pandalus martius Milne Edwards, A., 1883, pi. 21. 
Plesionika martia, Holthuis, 1951, p 51, fig. 10. 

MATÉRIEL. — Station B.34, 22-6-53, canal de Majorque, 330-
470 m : 1 petit spécimen en mauvais état. 

Slation B.35, 22-6-53, canal de Majorque, 470-550 m : 5 $ 
de 100 à 125 mm, 3 9 non ovigères, 11 9 ovigères, de 100 à 117 mm, 
et deux petits sp. en mauvais état. 

Plesionika heterocarpns (Costa, 1871) 
(Fig. 6) 

Pandalus heterocarpns Costa, A., 1871, p. 89, pi. 2, fig. 3. 
Pandalus sagittarius Milne Edwards, A., 1883, pi. 23. 
Pandidus longicarpus Milne Edwards, A., 1883, pi. 25. 
Plesionika heterocarpns, Zariquiey Alvarez, 1955«, p. 110. 

MATÉRIEL. — Station B.34, 22-6-53, canal de Majorque, 330-
470 m : 144 sp. dont 97 9 ovigères, mesurant de 57 à 101 mm. 

Plesionika antiguai Zariquiey, 1955 
(Fig. 7) 

Plesionika antiguai Zariquiey Alvarez, 1955a, p. 108. 

MATÉRIEL. — Station B.34, 22-6-53, canal de Majorque, 330-
470 m : 92 sp. dont 61 9 ovigères, mesurant de 56 à 78 mm. 

REMARQUES. — C'est R. ZARIQUIEY qui a eu le mérite de 
séparer de la véritable Plesionika heterocarpns de COSTA, une forme 
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FIG. 6. — Rostre de Plesionika heterocarpus (Costa), station B. .'Il (X 3). 

FIG. 7. — Rostre de P. antitjuai Zariquiey, station B. 34 (X 3). 

confondue jusqu'alors avec cette espèce. Un coup de chalut dans 
le canal de Majorque, sur des fonds de 330 à 470 m, a ramené un 
grand nombre de crevettes dont certaines étaient identifiables au 
P. heterocarpus et d'autres à la P. antujuai dont le Dr. ZAIUQUIKY 
avait bien voulu me communiquer un spécimen. 

Dans le matériel examiné, les P. antiguai sont dans l'ensemble 
de plus petite taille que les P. heterocarpus. Les plus grands spé­
cimens mesurent dix centimètres environ dans la première espèce 
et huit centimètres dans la seconde. 

Le rostre d'un spécimen de chaque espèce est ligure ici (lig. 
6 et 7). 

Plesionika edwardsi (Brandt) 
(Fig. 8, 9) 

Pandalus narwal Milnc Edwards, H., 1837, p. 385, pi. 54, fig. 2 (non 
Astacus narwal Fabricius). 

Pandalus (Pontophilus) edwardsii Brandt, 1851, p. 122. 

Plesionika edwardsi, Holthuis, 1947, p. 316 (nbi syn.). 

MATÉRIEL. — Station B.18, 17-6-53, canal de Majorque, 330 m : 
22 sp. de 70 à 92 mm environ. 

— Station B.34, 22-6-53, canal de Majorque, 330-470 m : 27 sp. 
de 85 à 155 mm, dont 11 femelles ovigères de 140 à 155 mm. 
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Via. 8, 9. — Rostre et région proximale du rostre chez deux spécimens de 
Plesionika edwardsi (Brandt), station B. 34 (X 1,8). 

Hi.MAiiyui.s. Dans celle espèce, les premières dénis dorsales 
du rostre occupent une position assez variable. Nous figurons ici 
le rostre d'un spécimen de la station B.31 (lig. 8) chez lequel la 
hase de la troisième dent s'insère en arrière du bord postérieur de 
l'orbite, (liiez un autre exemplaire de la même station (lig. 9), celte 
troisième dent est beaucoup plus antérieure. 

Ghlorotocus crassicornis (Costa, 1871) 

Pandulus crassicornis Costa, A., 1871, p. 89, pi. 2, lig. 22. 

MATKIHKI.. Station B 17, 17-0-53, canal de Majorque, 320 m : 
2 

Station B.18, 17-0-53, canal de Majorque, 330 m : 1 c?. 
Station B.34, 22-0-53, canal de Majorque, 330-470 m : 3 $ et 

2 ? ovigères. 

C r a n g o n i d a e 

Pontocaris cataphracta (Olivi, 1702) 

Cancer cataphractus Olivi, 1792, p. 50, pi. 3, lig. 1. 
Crangon cataphractus, Heller, 1803, p. 230, pi. 7. lig. 12-15. 
Ponlocaris cataphracia, Ilolthuis, 1947, p. 320. 

MATÉRIEL. Station B. 11, 14-0-53, Cap Blaneo, 37 m : 4 sp. de 
20 à 28,5 mm. 

Pontophilus cchinulatus (M. Sais, 1802) 

Crangon echinulatus Sais, M., 1802, p. 180. 
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Philocheras echiniilatus, Kemp, 1910, p. 144, pi. 21, fig. la-d. 

MATÉRIEL. — Station B.34, 22-6-53, canal de Majorque, 330-
470 m : 1 9 de 34 mm. 

Pontophilus sculptus (Bell, 1848) 

Crangon sculptus Bell, 1848, p. 203, fig. 
Philocheras sculptus, Kemp, 1910, p. 148, pi. 21, fig. Ga-b. 

MATÉRIEL. — Station B. l l , 14-6-53, Cap Blanco, 37 m : 3 sp. 
dont 1 $ ovigère. 

Pontophilus spinosus (Leach, 1815) 

Crangon spinosus Leach, 1815, p. 346. 
Pontophilus spinosus, Kemp, 1910, p. 160, pi. 21, fig. Sa-d. 

MATÉRIEL. — Station B.18, 17-6-53, canal de Majorque, 330 m : 
1 sp. 

Pontophilus norvégiens (M. Sais, 1861) 
(Fig. 10, i n 

Crangon norvegicus Sars, M., 1861, p. 248. 
Pontophilus norvegicus Kemp, 1910, p. 162, pi. 21, fig. 9a-b. 

MATÉRIEL. — Station B.19, 18-6-53, canal de Majorque, 950 m : 
3 sp. de 14 à 28 mm. 

REMARQUES. Pontophilus norvegicus était connu jusqu'à pré­
sent de l'Atlantique nord, au large des côtes américaines et euro­
péennes. A l'est elle n'avait pas été signalée, à notre connaissance, 
au sud du Golfe de Gascogne (Campagne du « Caudan », St. 13, 
44° 17' N). Les récoltes du « Professeur Laeaze-Duthtcrs * montrent 
qu'il existe aussi en Méditerranée. Il est probable qu'on ne le ren­
contre ici qu'à grande profondeur, comme dans le Golfe de Gasco­
gne, alors que, dans le nord de son aire de distribution, il a parfois 
été signalé beaucoup plus près du rivage. 

Je n'ai pas eu la possiblité de comparer les trois spécimens 
recueillis à des individus provenant de. l'Atlantique. La carapace 
présente la disposition caractéristique des épines figurée par S. KEMP 
(1910, pi. 21, fig. 9n). On notera que les pointes du bord frontal 
sont ici plus aiguës et le rostre plus proéminent (fig. 10) et que le 
scaphocérite est plus allongé (fig. 11); ceci est probablement lié 
au fait que nos spécimens sont plus petits que ceux figurés par 
KEMP, lequel a d'ailleurs noté que les jeunes individus avaient un 
rostre plus long que les adultes. 
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Fie. 10, 11. ï'onlophilns norvégien* (M. S.ns), station H. 10. 
10 : carapace céplialothonuiquc, vue dorsale (;<!)); 11 : siaphoccritc (;< l-r>). 

1ŒPTANTIA 

P o l y c h e l i d a e 

Polycheles tijphlops Heller, 1862 

Polycheles typhlops Heller, 1862, p. 389, pi. 1, fig. 1-6; 1865, p. 211, 
pi. 7, fig. 1, 2. 

Polycheles typhlops, Selbie, 1914, p. 12, pi. 1, fig. 1-13. 

MATÉRIEL. — Station B.35, 22-6-53, Canal de Majorque, 470-
550 m : 1 $ de 59 mm. 

N e p h r o p s i d a e 

Nephrops norvegicus (Linné, 1758) 

Cancer norvégiens Linné, 1758, p. 632. 
Nephrops norvégiens, Leach, 1816, pi. 36. 
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Nephrops norvegicus var. meridionalis, Zariquiey Cenarro, 1935, 
p. 26. 

Nephrops norvegicus, Holthuis, 1945, p. 317, fig. la-b. 

Nephrops norvegicus, Pesta, 1918, p. 183, fig. 58. 

MATÉRIEL. — Station B.17, 17-6-53, Canal de Majorque, 320 m : 
1 $ de 125 mm. 

— Station B.34, 22-6-53, Canal de Majorque, 330-470 m : 8 $ 
de 67 à 128 mm, 8 $ de 55 à 141 mm. 

— Station B.35, 22-6-53, Canal de Majorque, 470-550 m : 1 $ 
de 82 mm, 1 $ de 94 mm. 

A x i i d a e 

Calocaris macandreae Bell, 1846 

Calocaris macandreae Bell, 1846, p. 233, fig. 
Calocaris macandreae, Bouvier, 1917, p. 119, pi. 11, fig. 5, 6. 

MATÉRIEL. — Station B.35, 22-6-53, Canal de Majorque, 470-
550 m : 3 sp. de 24 à 31 mm. 

C a 1 1 i a n a s s i d a e 

Upogebia deltaura (Leach, 1815) 

Gcbia deltaura Leach, 1815, p. 342. 

Gebia deltura, Leach, 1816, pi. 31, fig. 9-10. 

Upogebia (Calliadne) deltaura, de Man, 1927, p. 17, fig. 8-8£. 

MATÉRIEL. — Station SA.26, 11-8-54, Ibiza, 5-7 m : 1 $ juv. de 
10 mm, 1 juv. de 4 mm. 

G a l a t h e i d a e 

Galathea nexa Embleton, 1834 

Galathea nexa Embleton, 1834, p. 71. 

Galathea nexa, Bull, 1937, p. 42, pi. 1, fig. 1-3; pi. 2, fig. 1-6; pi. 3, 
fig. 1; pi. 4, fig. 2, 5; pi. 5, fig. 1-4; pî. 6, fig. 1, 4, 5. 

MATÉRIEL. — Station B.26, 19-6-53, Ibiza, 60-70 m : 1 sp. 4 mm. 
— Station SA. 19, 9-8-54, Ibiza, 92-98 m : 1 $ 8 mm. 
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Galathea intermedia Liljeborg, 1851 

Gnlathea intermedia Liljeborg, 1851, p. 21. 
Galathea intermedia Selbie, 1914, p. 66, pi. 11, fig. 1-12. 

MATÉRIEL. Station B.7, 13-6-53, Fornrlls, 12-1!) m : 1 9 ovi-
gère, 6,5 mm. 

— Station B. l l , 14-6-53, Cap Blanco, 37 111 : 7 $ , 4,5 à 6 mm; 
1 9 , 4 min; 8 9 ovigèrcs, 4 à 7 mm; 1 juv., 3 mm. 

— Station B.22, 19-6-53, Ibiza, 40-42 111 : 1 sp. 4 mm. 
— Station B.23, 19-6-53, Ibiza, 40 m : 4 9 ovigères, 4,5 à 5 mm. 
— Station B.26, 19-6-53, Ibiza, 60-70 m : 1 sp. 4 mm. 

Munida perarmata A. Milne Edwards et Bouvier, 1894 

Munida perarmata Milne Edwards, A. et Bouvier, 1894, pp. 257-325; 
1900, p. 305, pi. 30, lig. 1. 

Munida perarmata, Zariquiey Alvarez, 1952a, p. 207, fig. 7. 

MATÉRIEL. — Station B.21, 18-6-53, Canal de Majorque, 1000 m : 
1 9 14 mm. 

REMARQUES. — Dans les remarques relatives aux deux espèces 
de Munida recueillies, je me référerai principalement au travail 
publié par R. ZARIQUIEY en 1952 « Estudio de las especies europeas 
del gen. Munida Leaeh 1818 », qui a le mérite de clarifier une sys­
tématique pendant longtemps placée sous le signe de la confusion. 

L'exemplaire de la Station B 21, capturé à 1 000 ni de profon­
deur, appartient sans doute possible à l'espèce décrite par A. MILNE 
EDWARDS et BOUVIER. Il possède en particulier les épines cardia­
ques, caractéristiques de l'espèce d'après les auteurs. R. ZARIQUIEY 
indique également que la présence d'épines cardiaques oppose 
M. perarmata à toutes les autres Munida de nos mers. Or, CM. SEL-
RIE (1914, pi. 11, fig. 15) a figuré sous le nom de M. tenuimana 
G.O. Sars, un exemplaire qui possède deux épines mésocardiaques 
bien développées. Il est possible que SELRIE ait en réalité représenté 
une M. perarmata : il est, en effet, tout à fait vraisemblable que 
M. perarmata, dont plusieurs spécimens ont été pris dans le Golfe 
de Gascogne, par 1 000 m de profondeur, se rencontre aussi, en eau 
profonde, au large de l'Irlande. A noter cependant que l'autre 
dessin donné par SELBIE, celui de la région sternale (loc. cit., pi. 11, 
fig. 16) se rapporterait plutôt a M. tenuimana : les si ries pilifères 
sont beaucoup moins nombreuses que chez M. perarmata (cf. ZARI­
QUIEY, loc. cit., p. 212, fig. 7). 

Si l'examen d'un matériel nouveau montrait que certains exem­
plaires de M. tenuimana étaient pourvus d'épines cardiaques, il 
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conviendrait de procéder à une nouvelle comparaison des deux 
espèces, par ailleurs assez proches. 

Munida intermedia A. Milne Edwards et Bouvier, 1899 

Munida bamffica var. intermedia Milne Edwards, A. et Bouvier, 
1899, p. 80, pi. 4, fig. l.'J, 14. 

Munida bamffica var. gracias Milne Edwards, A. et Bouvier. 1899, 
p. 80, pi. 4, fis. 10* 11, 

Munida sarsi ssp. meridionalis Zariquiey Alvarez, 1952a, p. 181, 
fig. 5, tabl. 12-22. 
MATÉRIEL. — Station B. 18, 17-6-53, canal de Majorque, 330 m : 

1 $ 41 mm. 
— Station B.34, 22-6-53, canal de Majorque, 330-470 m : 1 ? 

27 mm. 

REMARQUES. Dans son étude sur les Munida des eaux euro­
péennes, H. ZARIQUIEY a distingué à l'intérieur de l'espèce M. sarsi 
Brinckmann 1936 (= M. rugosa G.O. Sais 1882 nrc Fabricius 1775). 
une forme atlantique, typique, et une forme méditerranéenne dé­
crite sous le nom de ssp. meridionalis, caractérisée par des stries 
moins granuleuses sur la carapace, et par l'absence d'épines sur les 
régions branchiales antérieures. 

Si, dans l'ensemble, les spécimens de chaque région, atlantique 
d'une part, méditerranéenne de l'autre, offrent bien les caractères 
différentiels énoncés par R. ZARIQUIEY, certains se présentent 
comme des intermédiaires : c'est le cas pour des exemplaires re­
cueillis au cours des croisières du Prince de Monaco, à la station 
1052 (Norvège) et signalés par BOUVIER (1922, p. 44) sous le nom 
de M. bamffica var. rugosa. D'autres spécimens provenant des 
mêmes croisières et recueillis dans l'Atlantique, à la station 2720 
(36°42'N-8°40'30W, 749-310 m) sont beaucoup plus proches de la 
forme méditerranéenne. En réalité, il existe vraisemblablement 
tous les passages entre les individus dont la carapace présente des 
stries faiblement granuleuses et ceux chez lesquels les granules 
sont beaucoup plus apparents : les épines plus ou moins nombreu­
ses, plus ou moins développées, observées sur les régions branchiales 
antérieures, dans la forme atlantique typique, sont les exacts homo­
logues des granules présents sur les mêmes régions dans la forme 
méridionale. Il est par conséquent possible que l'on soit amené à 
réunir purement et simplement les deux sous-espèces géographiques. 

Que l'on accepte ou non l'existence <h' ces deux formes, l'appli­
cation des Règles de Nomenclature exige l'utilisation d'un autre 
nom spécifique que celui employé par R. ZARIQUIEY. 

C'est BRINCKMANN qui, en 1936, a substitué le nom de sarsi à 
rugosa G.O. Sars 1882, homonyme postérieur de rugosa Fabricius, 
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applicable à une autre espèce (cf. ZAHIQUIEY, loc. cit., p. 147). .l'ai 
signalé plus haut que R. ZAHIQUIEY avait décrit en 1952 une sous-
espèce méditerranéenne M. sarsi ssp. meridionalis. Or, il existe un 
nom valable, bien antérieur à ceux créés par A. BRINCKMANN et par 
R. ZAHIQUIEY. En effet, A. MILNE EDWARDS et BOUVIER ont décrit 
(1899, p. 80) une Munida bamffica var. intermedia et une Munida 
bamffica var. gracilis qui, taxonomiquement parlant, font partie 
intégrante de la M. sarsi méridionales comme l'a déjà noté R. ZAHI­
QUIEY et comme le confirme l'examen des types conservés au 
Muséum (1). 

Les deux noms ont été publiés dans le même travail, mais celui 
d.'intermedia doit être préféré à celui de gracilis, d'abord parce qu'il 
est le premier cité et ensuite parce qu'il existe une Munida gracilis 
Menderson, 1888 : A. MILNE EDWARDS et BOUVIER, tout en décrivant 
la seconde variété comme nouvelle, envisageaient de l'identifier à 
l'espèce d'HENDEitsoN et de lui attacher le nom de cet auteur (loc. 
cit., p. 80, note), mais l'identité de la forme de Méditerranée à une 
espèce de Nouvelle-Zélande est bien peu probable. 

En conclusion, il semble que le nom à retenir pour la M. sarsi 
meridionalis Zariquiey est M. intermedia A. Milne Edwards et Bou­
vier, 1899. Quant à la Munida sarsi Brinckmann, si on admet son 
existence comme sous-espèce distincte, elle devrait être désignée 
sous le nom de M. intermedia ssp. sarsi Brinckmann. 

Il faut noter que les spécimens décrits sous les noms de 
.1/. bamffica var. intermedia et de M. bamffica var. gracilis repré­
sentent les variations extrêmes de la forme méditerranéenne. Leurs 
auteurs les distinguent, en effet, par la présence ou l'absence d'épi­
nes gastriques accessoires (épines « prologaslriques » de R. ZAHI­
QUIEY) et d'épines sur le bord postérieur de la carapace. Le tableau I 
ci-dessous indique le nombre de ces épines présentes chez le type 
des deux variétés, les nombres extrêmes donnés par R. ZAHIQUIEY 
pour M. sarsi meridionalis, et ceux notés pour les deux spécimens 
recueillis par le « Professeur Lacaze-Duthiers ». 

TABLEAU I 

Epines proto­
gastriques . . . 

Epines du bord 
postérieur . . . 

M. sarsi 
meri­

dionalis 

0 à 2 

0 à 6 

M. bamffica 

intermedia 
(type) 

2 

6 

M. bamffica 
var. qracilis 

(type) 

0 

0 

M. intermedia 

St. B. 18 

2 

1 

St. B. 34 

1 

3 

(1) R. ZAHIQUIEY a publié en 1958 une note rectificative dans laquelle il 
adopte la nomenclature utilisée ici, c'est-à-dire substitue le nom de Munida 
intermedia n celui de M. sarsi ssp. meridionalis. 
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P o r c e l l a n i d a e 

Porcellana platycheles (Pennant, 1777) 

Cancer platycheles Pennant, 1777, pi. 1, fig. 2. 

MATÉRIEL. - - Station B.33, 21-0-53, Ibiza, 0-5 m : 1 9 fi mm. 

D i o g e n i d a e 

Paguristes oculatus (Fabricius, 1775) 

Pagurus oculatus Fabricius, 1775, p. 411. 
Pagurus maculatus Roux, 1830, pi. 24, fig. 1-5. 

MATÉRIEL. — Station B.7, 13-6-53, Fornells (Minorque), 12-
19 m : 1 s 10,5 mm, 1 & juv. 4 mm, 5 9 0 à 13,5 mm dont 3 ovi­
gères 11,5 à 13,5 111111. 

—- Station H. 11, 14-6-53, Cap lîlanco, 37 m : 4 $ 8 à 12 mm, 
3 9 5 à 9,5 mm dont 1 ovigère de 7,5 mm. 

— Station B.22, 19-6-53, Ibiza, 40-42 m : 1 $ 7 mm. 
— Station B.23, 19-6-53, Ibiza, 40 m : 1 $ 9 mm, 1 9 8 mm. 
— Station B.24, 19-6-53, Ibiza, 40 m : 1 $ 8,5 mm. 
— Station B.25, 19-6-53, Ibiza, 30-35 m : 3 $ 5,5 à 8 mm, 1 9 

6,5 mm. 
- Station SA. 13, 8-8-54, Ibiza, 40-42 m : 1 $ 10,5 mm, para­

sité par un Bopyrien. 

CAihanarins erythropus Lalreille, 1818 

Pagurus erythropus Latreille, 1818, p. 366. 

Pagurus misanthropus Risso, 1827, p. 40. 

Pagurus misanthropus, Roux, 1829, pi. 14, fig. 1, 2. 

Clibanarius erythropus, Forest, 1958, p. 97. 

MATÉRIEL. — Station B.32, 20-6-53, Ibiza, 0-5 m : 11 $ de 3,5 
à 10 mm, 10 9 de 3,5 à 6,5 111111 dont 5 ovigères de 5,5 à 6,5 mm. 

— Station B.33, 21-6-53, Ibiza, 0-5 m : 2 $ 6 et 7 mm, 2 9 de 
3,5 (ovigère) et 4,5 mm. 

— Station SA.32, 8 et 11-8-54, Ibiza, 0-5 m : 2 9 ovigères 4,5 
et 6 mm. 
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Calcinas ornatas (Roux, 1830) 

Pagnrns ornatas Roux, 1830, pi. 43 . 

MATKIUKL. — Stat ion SA.26, 11-8-54, Ihiza, 5-7 ni : 2 $ 6,5 et 
9 m ni. 

Diogcncs pagilator (Roux, 1829) 

Paginas pagilator Roux, 1829, pi. 14, fig. 3, 4. 

Diogcncs pagilator, Forcs t , 1955, pi. 2, fig. 10. 

M A T É R I E L . — Sta t ion B.33, 21-6-53, Ihiza, 0-5 m : 1 $ 8 m m . 

Dardanns arrosor (Herbst , 1796) 

Cancer arrosor Herbs t , 1796, p. 170, pi. 93, fig. 1. 

Dardanns arrosor, Forcs l , 1955, p. 90, fig. 19. 

M A I I';IMI:K. Sta t ion R . l l , 11-0-53, Cap Blanoo, 37 n i : 5 s 
6 à 13 m m , 7 9 5,5 à 12 min (la p lus g rande ovigère) . 

Sta t ion R.24, 19-6-53, Ihiza, 40 ni : 1 s 7,5 mm, 2 j uv . 6 et 
6,5 m m . 

Stat ion B.35, 22-6-53, cana l de Majorque , 470-550 m : 1 $ 
18 111111. 

- - Sta t ion SA. 13, 8-8-54, Ihiza, 40-48 m : 1 $ 13 m m , 2 ç 
11 m m . 

— Stat ion SA. 14, 8-8-54, Ihiza, 47-50 m : 1 $ 10,5 m m , 1 $ 
8.5 ni m. 

Stat ion SA.15, 8-8-51, Ihiza, 44-47 m : 2 i 10 et 14 111111. 
Stat ion SA.16, 8-8-54, Ihiza, 39-42 m : 1 ç 1 1 m m . 

- - Sta t ion SA.24, 10-8-54, Ihiza, 5-7 m : 6 $ 7 à 14 m m , 5 ? 
7,5 à 9,5 111111 dont 1 ovigère de 9,5 m m . 

Dardanns callidns (Risso, 1827) 

Pagams calidus Risso, 1827, p . 39. 

Pagnrns calidus, Roux. 1829, pi. 15, fig. 1-3. 

M A T É R I E L . Sta t ion B.25, 19-6-53, Ihiza, 30-35 m : 1 $ 9 m m , 
1 9 8 111111. 

— Stat ion SA. 13, 8-8-54, Ihiza, 40-48 m : 2 <j 21 et 22 m m . 

P a g u r i d a e 

Pagnrns alatns Fah r i c ius , 1775 

Pagnrns alatns Fahr i c ius , 1775, p . 411 . 
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Enpagurus alatus, Forest, 1955, p. 110, fig. 23, pi. 5, 11g. 1, 2 (nbi 
syn.). 

MATÉRIEL. — Station SA. 13, 8-3-54, Ibiza, 40-48 m : 3 $ 8 à 
11,5 mm, 4 ? 7 à 11,5 mm. 

— Station SA. 14, 8-8-54, Ibiza, 47-50 m : 2 $ 7,5 et 10 mm, 
2 ç 0,5 et 7,5 mm (ovigère). 

— Station SA.18, 9-8-54, Ibiza, 07-77 m : 2 $ 11,5 mm. 

Pagurus anachoretns Risso, 1827 

Pagurus anachoretus Risso, 1827, p. 41. 

MATÉRIEL. — Station SA.2G, 11-8-54, Ibiza, 5-7 m : 3 $ 6,5 à 
10,5 mm, 3 9 5,5, 7,5 (ovigère) et 9,5 mm. 

Pagurus ciiancnsis Bell, 1810 

Pagurus cuanensis Bell, 18-10. p. 178. 0^. 
Pagurus spinimanns Lucas, 1810, p. 29, pi. 3, fig. 3. 
Enpagurus cuanensis, Forest, 1955, p. 114, fig. 24, pi. 5, fig. 0 (nbi 

syn.). 
Pagurus cuanensis, Forest, 1901, p. 231. 

.MATÉRIEL. — Station B.7, 13-0-53, Fornells (Minorque), 12-
19 m : 2 $ 7 et 12,5 mm. 

— Station B. l l , 14-6-53, Cap Blanco, 37 m : 1 ê 7 mm. 
Station B.22, 19-0-53, Ibiza, 40-42 m : 1 ,i 0,5 mm. 

— Station B.25, 19-0-53, Ibiza, 30-35 m : 1 s 0.5 mm. 1 9 
7 mm. 

— Station SA. 13, 8-8-54, Ibiza, 40-48 m : 3 $ 8 à 9 mm, 5 9 
5,5 à 8 mm dont 1 ovigère de 7 111111. 

-•- Station SA. 14, 8-8-54, Ibiza, 17-50 m : 2 ,î 0.5 et 8,5 mm. 
— Station SA.15, 8-8-54, Ibiza, 44-47 m : 1 <j 8 mm. 
— Station SA. 18, 9-8-54, Ibiza, 07-77 m : 2 <? 8 et 8,5 mm, 

5 9 6 a 8,5 mm. 
— Station SA.26, 11-8-54, Ibiza, 5-7 m : 5 $ 8 à 11,5 mm (dont 

l'un parasité par un Rhizocéphale), 2 9 7,5 et 9 mm. 

Pagurus priilcauxi Lcacli, 1815 

Pagurus prideauxi Leach, 1815, pi. 20, fig. 5-0. 
Eupagurus prideauxi, Pesta, 1918, p. 239, fig. 73. 

MATÉRIEL. — Station B. l l , 14-0-53, Cap Blanco (Majorque), 
37 m : 18 $ 13,5 à 19 mm, 24 9 9 à 10 mm dont 13 ovigères 13 à 
16 mm. 
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Station 13.22, 19-6-53, 
- - Station B.25, 19-6-53, 
13 ni m. 

Station SA. 13, 8-8-54, 
6 à 12 mm. 

— Station SA. 14, 8-8-54, 
.>,.> a 9 111111. 

--- Station SA. 15, 8-8-54, 
7 à 16 mm. 
— Station SA. 16, 8-8-54, 

Ibiza, 
Ibiza, 

Ibiza, 

Ibiza, 

Ibiza, 

Ibiza 

40-42 m Ai 10 mm. 
30-35 m : 3 s 10 à 16 

40-48 m : 36 & 6,5 à 14 

47-50 m : 2 $ 7 et 10,5 

44-47 ni : 3 <j 7 à 12,5 

, 39-42 m : 6 $ 8 à 17 

mm, 

mm, 

mm, 

mm, 

mm, 

Stat ion SA. 19, 9-8-54, Ibiza, 92-98 m : 1 $ 13 m m . 

REMARQUES. — Dans la Faune de France, E.L. B O U V I E R (1940, 

p. 137) a placé Eupagurus prideauxi i m m é d i a t e m e n t a côté d'Eupa-
gurus bernhardus L., p a r m i les espèces don t les mâles sont p o u r v u s 
de trois pléopodes impa i r s . J e l'ai moi -même p récédemmen t r an ­
imé d a n s le m ê m e groupe (.1. F O R E S T , 1955, p . 109). C'est une e r r eu r : 
en ell'el, c o m m e l'a bien noté (). PESTA (1918, p. 240), les mâles sont 
d é p o u r v u s de pléopodes impa i r s . Ce ca rac tè re impor tan t , joint â 
d ' au t res différences n iorpbologiques , amèn e ra à séparer celle espèce 
du Relire Eupagurus B rand i ( — Pagurns Fab r i r i u s ) , qui , dans l'en­
semble, est hé té rogène et devra ce r t a inemen t être f ragmenté . La 
division peu sa t i s fa isante d 'a i l leurs (cf. DÉCHANTÉ et F O R E S T , 

1958, j). 281) - d u genre « Eupagunis » sensu lato en p lus ieurs sous-
genres , proposée p a r G. M E L I N (1939, p. 20) d a n s un clef de déter­
mina t ion des Paguridae, cons t i tue un p remie r pas d a n s cette voie. 

Pagurns sculplimanus Lucas , 1816 

Pagurns sculptimanus Lucas , 1846, p. 2, pi. 3, lig. 0. 

Eu pagurns sculptimanus, Fores t , 1955, p. 125. 

Pagurns sculptimanus, Fores t , 1961, p. 232. 

M A T É R I E L . — Stat ion B 10, 14-6-53, Cap Blanco (Majorque) , 
46-48 m : 1 9 7,5 m m . 

Stat ion B.22, 19-6-53, Ibiza, 40-42 m : 1 ç ovigère 8 m m . 
— Stat ion B. 23, 19-6-53, Ibiza, 40 m : 5 $ 7 à 9 m m , 2 ç 5,5 

et 7,5 m m (ovigère) . 
Stat ion B. 26, 19-6-53, Ibiza, 60-70 m : 1 9 ovigère 7 m m . 
Stat ion SA. 13, 8-8-54, Ibiza, 40-48 m : 11 $ 5,5 à 9 m m , 

5 9 5,5 à 7 111111. 
Stat ion SA. 14, 8-8-54, Ibiza, 47-50 m : 6 $ 7 à 8,5 m m , 

5 9 6,5 à 8 m m . 
— Sta t ion SA. 15, 8-8-54, Ibiza, 44-47 m : 1 9 8 m m . 

Sta t ion SA. 16, 8-8-54, Ibiza, 39-42 m : 2 s 6 et 6,5 m m , 
1 9 6,5 m m . 
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Catapaguroides timidus (Roux, 1830) 

Paginas timidus Roux, 1830, pi. 24, fig. 6-9. 
Catapaguroides timidus, Pesta, 1918, p. 248, fig. 76. 

MATÉRIEL. — Station B. 11, 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 
37 m : 1 $ 7 mm. 

— Station SA. 32, 8 à 11-8-54, Ibiza, 0-5 m : 1 9 ovigère 3 mm. 

Anapagurus petiti Dechancé et Forest, 1962 

Anapagurus bicorniger, Balss, 1926, p. 536 (pro parte, fig. 1). 
Anapagurus bicorniger, Fenizia, 1937, p. 33 (pro parte, fig. 23, 25, 

26). 
Anapagurus bicorniger, Zariquiey, 1946, p. 123; 1956, p. 402. 
Anapagurus petiti Dechancé et Forest, 1962, p. 297, fig. 2, 6-8, 

10, 12. 
nrc Anapaqiirus bicorniger A. Milno Kdwnnls ri Houvirr. 1891*. 

p. 215." 

MATÉRIEL. —• Station B. 10, 14-0-53, Cap Blanco (Majorque. 
46-48 m : 1 9 ovigère 5,5 mm. 

— Station SA. 13, 8-8-54, Ibiza, 40-48 m : 2 s 5 et 6 mm, 1 9 
4 mm. 

— Station SA. 14, 8-8-54, Ibiza, 47-50 m : 1 9 ovigère 5,5 mm. 
— Station SA. 16, 8-8-54, Ibiza, 39-42 m : 1 9 ovigère 5,5 mm. 

Anapagurus chiroacanthus (Liljeborg, 1856) 

Pagurus chiroacanthus Liljeborg, 1856, p. 8. 
Anapagurus chiroacanthus et var. gracilis et cristatus Fenizia, 1937, 

p. 29, fig. 20, 21, 22. 
Anapagurus chiroacanthus, Forest, 1961, p. 240, fig. 6, 10, 14, 17. 

MATÉRIEL. — Station B. 24, 19-6-53, Ibiza, 40 m : 1 $ 4,5 mm. 
— Station SA. 14, 8-8-54, Ibiza, 47-50 m : 1 9 ovigère 3 mm. 
— Station SA. 18, 9-8-54, Ibiza, 66-67 m : 1 $ 4,5mm. 

Anapagurus laevis (Bell, 1846) 
(Fig. 12, 14, 15, 20) 

Pagurus laevis Thompson, 1844, p. 267 (nomen nudum). 

Pagurus laevis Bell, 1846, p. 184, fig. 
Anapagurus laevis, Milne Edwards, A. et Bouvier, 1900, p. 217, 

pi. 28, fig. 9, 10. 
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Anapagurus laevis, Forest, 1955, p. 131, 132, pi. 6, fig. 6-8; 1961, 
p." 239, fig. 8, 12, 16. 

MATÉRIEL. — Station SA. 21, 9-8-54, Ibiza, 103-109 m : 1 $ 
4,5 mm. 

REMARQUES. - - Un seul spécimen appartenant à cette espèce 
a été recueilli. Les remarques relatives à ce spécimen ont été jointes 
à celles qui concernent A. breviaculeatus. 

Anapagurus breviaculeatus Fenizia, 1937 
(Fig. 13, 16-18) 

Anapagurus breviaculeatus Fenizia, 1937, p. 25, fig. 17-19. 

MATÉRIEL. — Station B. 22, 19-6-53, Ibiza, 40-42 m : 5 $ 4 à 
6 mm, 3 9 4 à 4,5 mm dont 2 ovigères. 

-— Station B. 23, 19-6-53, Ibiza, 40 m : 1 s 5,5 mm. 
Station SA. 13, 8-8-54, Ibiza, 40-48 m : 3 $ 6 à 6,5 mm. 
Station SA. 15, 8-8-54, Ibiza, 44-47 m : 1 $ 6 mm. 

REMARQUES. — Anapagurus breviaculeatus a été décrit en 1937 
par FENIZIA de la région de Naples. Apparemment, l'espèce avait 
jusqu'alors été confondue avec ^t. laevis (Bell) et nous avons pour 
notre part tout d'abord bésité à la considérer autrement que comme 
une sous-espèce ou même un variant, en raison des difficultés que 
présentait l'identification à l'une ou à l'autre des deux formes de 
certains spécimens de petite taille. 

Cependant l'étude d'un matériel important, l'existence chez 
les individus assez grands et surtout chez les mâles de caractères 
distinctifs nets et constants, et enfin les différences écologiques nous 
ont amené à reconnaître la validité d'/l. breviaculeatus comme 
espèce distincte. 

Les caractères suivants permettent dans l'ensemble de séparer 
breviaculeatus de laevis. Le premier a des pédoncules oculaires 
plus longs, des cornées moins renflées, des écailles antennaires assez 
courtes n'atteignant pas en général le niveau des cornées (fig. 13), 
alors qu'elles dépassent souvent les yeux chez le second (fig. 12); 
une autre différence porte sur l'ornementation de la face supérieure 
du carpe du chélipède droit : chez A. laevis une rangée de 12 dents 
au moins, en général, marque le bord interne (fig. 14, 15) et il y a 
très rarement quelques tubercules spiniformes vers le bord externe; 
chez breviaculeatus, il y a 8 à 9 dents sur le bord interne, mais 
de 2 à 6 dents disposées en ligne longitudinale plus ou moins régu­
lière près du bord externe (fig. 16, 18). 

Les différences sont particulièrement nettes chez les grands 
mâles où un caractère supplémentaire permet de distinguer à coup 



FIG. 12. — Anapagurus laevis (Bell), <3, station SA. 21, région antérieure 
de la carapace céphalothoracique et appendices céphaliques antérieurs (X 12). 

FIG. 13. — Anapagurus breviaculatus Fenizia, â, station SA. 13, id. (X 12). 

sûr les deux formes : il existe chez A. breviaculeatus une très forte 
protubérance sur le mérus du chélipède droit, du côté interne 
(fig. 17) alors que cette région est simplement granuleuse chez 
A. laevis (fig. 15). 

Dans une population atlantique (VA. laevis, la longueur des 
pédoncules oculaires et des écailles antennaires, le renflement des 
cornées, le nombre de dents sur les chélipèdes sont des caractères 
assez variables, mais il faut aussi noter que les spécimens de Médi­
terranée présentent des caractères particuliers qui les rapprochent 
encore de breviaculeatus. Ainsi VAnapagurus de la station B. 21, 
qui, par l'ensemble de ses caractères est identifiable à laevis, a des 
pédoncules oculaires (fig. 12) plus longs que ceux des individus 



FIG. 14, 15, 20. — Anapagurus taevis (Bell), â, station SA. 21. 
FIG. 16, 17. — Anapagurus breuiaculatus Fenizia, â, station B. 22. 

FIG. 18. — Id., 9, station B.22. 
FIG. 19, 21. — Anapagurus longispina Milne Edwards et Bouvier, <3, station B. 28. 

14, 16, 18, 19 : carpe et main du chélipède droi t ; 15, 17 : chélipède droit, 
face in terne; 20, 21 : deuxième patte thorncique gauche. 
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atlantiques (cf. FOREST, 1955, fig. 31), à peine plus courts que ceux 
de breviaculeatus (fig. 13). On observe le même allongement des 
pédoncules oculaires chez l'A. laevis figuré par FENIZIA (1937, 
fig. 15). 

Tous les breviaculeatus signalés ici ont été capturés entre 40 
et 48 mètres de profondeur. Ceux de FENIZIA provenaient de fonds 
d'une quinzaine de mètres. Le seul laevis du « Professeur Lacaze-
Duthiers » a été recueilli entre 103 et 109 mètres. D'autres laevis 
méditerranéens examinés ont tous été capturés à des profondeurs 
supérieures à 70 mètres. Il semble, par conséquent, que breviacu­
leatus est plus littoral que laevis et on peut présumer que, lorsque 
laevis a été signalé en Méditerranée à moins de 50 mètres de pro­
fondeur, il devait s'agir en général de breviaculeatus. 

Il est intéressant de comparer les différences morphologiques 
entre A. laevis et A. breviaculeatus à celles observées entre deux 
autres Anapagurus formant un autre couple : A. bicorniger A. Milnc 
Edwards et Bouvier et A. petiti Dechancé et Forest (cf. DECHANC.É 
et FOREST, 1962), qui, eux aussi, vivent à des niveaux différents. 
A. bicorniger, comme A. laevis, se trouve en général à des profon­
deurs supérieures à 50 mètres, alors que A. petiti fréquente la zone 
littorale, comme A. breviaculeatus. A. petiti diffère d'A. bicorniger 
par les écailles antennaires plus courtes, par le plus petit nombre 
de dents sur le bord interne du carpe du chélipède, et par la pré­
sence d'une ligne de dents épineuses sur le bord externe de cet 
article. Pour ces caractères, il y a donc parallélisme dans les diffé­
rences séparant les espèces d'enu profonde des espèces littorales. 
Par contre, le caractère sexuel secondaire que constitue la forte pro­
tubérance sur le mérus du chélipède droit rapproche au contraire 
A. bicorniger d'A. breviaculeatus, et les oppose à A. petiti et A. 
laevis, qui en sont dépourvus. 

Anapagurus longispina A. Milne Edwards et Bouvier, 1900 
(Fig. 19, 21, 22) 

Anapagurus laevis var. longispina Milne Edwards, A. et Bouvier, 
1900, p. 219, fig. 12, 13. 

MATÉRIEL. — Station B. 28, 20-6-53, Ibiza, 150-200 m : 2 $ 2,5 
et 4 mm. 

REMARQUES. — A. MILNE EDWARDS et E.L. BOUVIER ont décrit 
comme variété d'Anapagurus laevis « un très curieux spécimen 
mâle recueilli par le « Talisman » le 6 juin 1883, par 99 mètres de 
profondeur, dans le Golfe de Cadix». Les auteurs faisaient suivre 
leur description des lignes suivantes : « Si cet individu était isolé 
on serait tenté de former pour lui une espèce spéciale, mais les 
très nombreux spécimens d'A. laevis que nous avons eu sous les 
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yeux nous ont permis d'observer toutes les transitions entre 
l'exemplaire précédent et les A. laevis typiques ». 

Nous avons repris les Anapagurus laevis de cette station du 
« Talisman » et constaté qu'ils pouvaient, sans difficulté, être 
séparés en deux groupes, comprenant, l'un, les spécimens à écailles 
oculaires arrondies, larges, pourvues d'une petite épine distale, cor­
respondant à la forme typique, l'autre, les spécimens à écailles ocu­
laires étroites, ayant l'aspect de triangles très aigus, par suite de 
rallongement de l'épine distale qui « paraît continuer directement 
le bord libre de celle-ci (l'écaillé oculaire) ». L'épine distale, si elle 
est plus longue que dans la forme typique, est loin d'être comme 
l'oul écrit A. MII.NK EDWAHDS et BOUVIKH, « aussi longue que 
l'écaillé elle-même », pas plus chez le type de la variété que chez les 
sept autres spécimens de la station que nous rattachons à cette 
forme (fig. 22). 

Fui. 22. — Anapaguriw longispina Milne Edwards et Bouvier, 6, station 
B. 28, région antérieure de la carapace céphalothoracique et appendices cépha-
liques antérieurs (X 14). 
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Aucun de ceux-ci ne nous a paru représenter un intermédiaire; 
leur examen au contraire a fait apparaître une série d'autres carac­
tères, dont quelques-uns signalés par les auteurs de la variété, qui 
nous obligent à considérer cette forme comme une espèce distincte. 

Dans le matériel étudié par A. MILNE EDWARDS et BOUVIER, 
nous avons trouvé un autre spécimen d'A. longispina : l'un des 
trois A. laeuis recueillis le 6 juillet 1881 par le «Travailleur» au 
large de Toulon par 445 mètres de fond. 

Le « Professeur Lacaze Duthiers » a dragué à la station B. 28, 
entre 150 et 200 mètres de profondeur, deux Anapagurus qui sont 
typiquement des A. longispina. Les dessins du plus grand spécimen, 
qui figurent ici, illustrent les différences qui séparent cette espèce 
d' A. laeuis. 

Les écailles oculaires sont longues et aiguës (fig. 22). Les chéli-
pèdes, sans être de longueur égale comme chez le type, ne présen­
tent pas la même disproportion que chez A. laevis : l'extrémité du 
gauche atteint l'articulation carpe-propode du droit. 

Le chélipède droit (fig. 19) diffère de celui d'A. laevis par l'or­
nementation du carpe : la face supérieure présente une dépression 
longitudinale peu granuleuse bordée, vers l'intérieur, par une ligne 
de dents irrégulières aiguës et, vers l'extérieur, par une ligne de 
dents ou tubercules aigus : cette seconde ligne représente la limite 
supérieure d'une zone couverte de ces mêmes tubercules, compre­
nant toute la région supéro-externe de l'article. Chez A. laevis 
(fig. 14) la région supéro-externe est régulièrement bombée, uni­
formément granuleuse, avec, du côté interne, une ligne de dents 
assez régulières. 

Comme l'ont noté A. MILNE EDWARDS et BOUVIER, les doigts des 
pattes ambulatoires sont plus grêles dans la forme longispina, mais 
ce sont les premiers de ces appendices, les p2, qui présentent le 
caractère le plus net, séparant les deux espèces : il existe, chez A. 
longispina, dans la région distale du propode, cinq soies spiniformes, 
de taille croissant de l'avant vers l'arrière et dont la plus longue 
est très développée (fig. 21). Chez tous les A. laevis examinés les 
soies spiniformes sont au nombre de trois et beaucoup moins lon­
gues, la plus courte manquant même souvent (fig. 20). 

Les lieux de capture d'A. longispina sont le Golfe de Cadix 
(« Talisman ») et la Méditerranée occidentale (« Travailleur » et 
« Professeur Lacaze Duthiers »). Il a été trouvé entre les profon­
deurs de 99 et de 445 mètres. 
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1) r o in i i d a c 

Dromia personata (Linné, 1758) 

Cancer personatiis Linné, 1758, p. 628. 
Dromia milgaris Milne Edwards, H., 1837, p. 173, pi. 21, fig. 5-8. 
Dromia capntmortnm, Monod, 1956, p. 59, fig. 35-51, 83a. 

MATÉRIEL. — Station B. 10, 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 
46-48 m : 1 S 16 mm (1). 

— Station B. 11, 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 37 m : 2 $ 
6 et 16,5 mm. 

D o r i p p i d a e 

Ethusa mascarone (Herbst, 1785) 

Cancer mascarone Iloibsl, 1785, p. 191, pi. 11, 11g. 69. 

Ethnsa mascarone, Monod, 1956, p. 85, fig- 90-98. 

MATÉRIEL. - - Station B. 11, 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 
37 m; 2 $ 5,5 et 6 mm, 6 $ 6 à 9 mm. 

C a l a p p i d a e 

Calappa granulata (Linné, 1767) 

Cancer grannlatns Linné, 1767, p. 1043. 
Calappa granulata, Roux, 1828, pi. 2, fig. 1-3; 1830, pi. 16, fig. 1-7. 

MATÉRIEL 
— Station SA. 15, 8-8-54, Ibiza, 44-47 m : fragments. 

Station SA. 16, 8-8-54, Ibiza, 39-42 m : 1 chélipède. 

L e u c o s i i d a e 

Ebalia edwardsi Costa, 1838 (?) 
(Fig. 24, 26 a, b ; pi. 1, fig. 3) 

Ebalia edwardsii Costa, O.-G., 1838 ? (2), p. 7, pi. I, fig. 1 (et non 
pi. 3, fig. 3 comme indiqué dans le texte par l 'auteur). 

(1) Rappelons que, pour les Brachyoures, la dimension indiquée est la lar­
geur maximale de la carapace. 

(2) La date de la description de l'espèce est incertaine. En effet, CD. SHER-
BORN a donné la date de publication de la majeure partie des cahiers qui for­
ment l'oeuvre de O.G. COSTA, mais, malheureusement, le cahier « Grapsus », 
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Ebalia algirica Lucas, 1846, p. 22, pi. 2, fig. 7, 7n. 
Ebalia algirica, Bouvier, 1940, p. 211, pi. 7, fig. 15-10. 
Ebalia ambigua Bouvier, 1940, p. 210, fig. 144. 

MATÉRIEL. — Station SA. 24, 10-8-54, Ibiza, 5-7 m : 1 $ 5,5 mm. 

Ebalia deshayesi Lucas, 1846 
(Fig. 23, 27a, b ; pi. 1, fig. 1, 2) 

Ebalia deshayesi Lucas, p. 22, pi. 2, fig. 7. 
Ebalia edwardsii, Milne Edwards, A. et Bouvier, 1900, p. 43, pi. 12, 

fig. 5-7. 

MATÉRIEL. — Station SA. 15, 8-8-54, Ibiza, 44-47 m : 1 $ 
7,5 mm. 

Ebalia nux A. Milne Edwards, 1883 

ICIxtlia aux Milne Edwards, A., 1883, pi. 5 (sous le nom d'/•,'. nux 
Norman). 

MATÉRIEL. —- Station B. 18, 17-6-53, canal de Majorque, 330 m : 
1 $ 5,5 mm. 

— Station B. 28, 20-6-53, Ibiza, 150-200 m : 1 9 ovigère 6 mm. 

Ebalia tuberosa (Pennant, 1777) 

Cancer tuberosus Pennant, 1777, p. 8, pi. 9A, fig. 19. 
Ebalia tuberosa, Milne Edwards, A., et Bouvier, 1900, p. 47, pi. 12, 

fig. 15-21. 

MATÉRIEL 
— Station B. 22, 19-6-53, Ibiza, 40-42 m : 1 9 13 mm. 
— Station SA. 13, 8-8-54, Ibiza, 40-48 m : 2 9 8 et 13 mm. 
— Station SA. 14, 8-8-54, Ibiza, 47-50 m : 1 9 12 111111. 
— Station SA. 18, 9-8-54, Ibiza, 67-77 m : 1 9 13,5 mm. 
— Station SA. 19, 9-8-54, Ibiza, 92-98 m : 1 9 10,5 mm. 

REMARQUES SUR LES EBALIA DE MÉDITERRANÉE 

L'examen des Ebalia méditerranéennes du Muséum et de la 
collection ZARIQUIEY, et la comparaison avec des spécimens prove­
nant des côtes occidentales d'Europe ont permis de relever de 

dans lequel figure la description de E. edwardsi, n'est pas daté. 
Grâce à un exemplaire non relié, incomplet, de COSTA, qui nous a été 

communiqué par R. Ph. DOLLFUS, nous pouvons ajouter deux précisions supplé­
mentaires sur les dates de l'ouvrage : le cahier c Catalogo, pp. 1-8 » est du 
17 ju in 1840 et le cahier « Homola, pp. 1-8» du 3 février 1840. 
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sérieuses confusions. Les Ebalia européennes doivent faire l'objet 
d'une révision. Nous nous bornerons à noter les remarques suscitées 
par l'étude des espèces présentes dans la collection des Baléares. 

Nous avons identifié à Ebalia edwardsi Costa l'espèce décrite 
par LUCAS en 1846 (p. 22, pi. 2, fig. 7, 7a) sous le nom d'E. algirica, 
suivant en cela la synonymie adoptée par HEM.ER (1863, p. 126), 
alors que BOUVIER (1940, p. 210) applique le nom d'edwardsi à 
l'espèce mentionnée ici sous celui d'E. deshayesi Lucas. Celle-ci a 
été considérée par HELLER et par les auteurs suivants, notamment 
par BOUVIEK, comme un synonyme de E. cranchi Leach. 

Ces conclusions sont fondées sur l'examen d'un matériel com­
prenant en particulier la femelle holotype d'E. algirica (pi. 1, fig. 3) 
et les syntvpes, un mâle et une femelle, d'E. deshayesi (pi. 1, fig. 1 
et 2). 

Dans l'identification des Ebalia, il faut tenir compte du dimor-
phisme sexuel, plus ou moins marqué suivant les espèces. Nous 
comparerons tout d'abord les mâles d'E. edwardsi, d'E. deshayesi, 
cl d'E. cranchi. 

Les deux premières espèces se caractérisent par une carapace 
a contour hexagonal, avec un bord anléro-latéral, un bord latéral 

Fio. 21}. —- Ebalia deshayesi Lucas, <?, station SA. 15 (x 9). 
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et un bord postéro-latéral presque droits, formant entre eux des 
angles nets. E. deshayesi (pi. 1, fig. 1 : syntype mâle, et fig. 23) a 
une carapace à peine plus large que longue, alors que chez E. ed-
wardsi (fig. 24) la largeur est de beaucoup supérieure à la longueur. 
Le mâle d'E. cranchi (pi. 2, fig. 1 : spécimen du « Talisman » 
recueilli dans le Golfe de Cadix) a une carapace beaucoup plus 
arrondie, sans angles latéraux marqués. 

Chez E. edwardsi les régions latérales sont fortement dépri­
mées, les régions gastrique, branchiales et cardiaque présentent des 
renflements modérés recouverts de granules plus gros que sur le 
reste du test; chez E. deshayesi la carapace paraît moins déprimée, 
par suite de la plus faible étendue des régions latérales. Les massifs 
granuleux sur les régions cardiaque et branchiales sont assez aigus; 
des trois tubercules saillants disposés en ligne transverse sur la 
région mésogastrique, le médian est le plus élevé. 

Chez E. cranchi la carapace est régulièrement renflée, les pro­
tubérances branchiales marquées par des massifs de granules rela­
tivement plus forts, et les trois tubercules gastriques, peu saillants, 
sont de même taille ou les deux latéraux prédominent légèrement. 

Les chélipcdes d'E. edwardsi (fig. 21) sont courts et trapus, 
régulièrement granuleux, avec de fortes nodosités. Chez E. deshayesi, 
pi. 1, fig. 1; fig. 23), le mérus et la main sont plus allongés; on 
observe une granulation générale régulière avec, sur les régions 
supérieure et inférieure du mérus, quelques tubercules plus gros 
et plus saillants. 

FIG. 24. — Ebalia edwardsi Costa, 3, station SA. 24 (X 13). 
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C'est chez E. cranchi (pi. 2, fig. 1) que les chélipèdes sont les 
plus longs et ils présentent simplement une forte granulation géné­
rale sans renflements ni tubercules. 

Le premier pléopode présente une longue languette distale chez 
E. edwardsi (fig. 26, a, b) ; cette languette est plus courte chez E. 
deshayesi (fig. 27 a, b) et réduite à un lobe peu saillant chez E. 
cranchi (fig. 25 a,b) ; chez cette dernière l'appendice est plus allongé 
et plus grêle que chez les deux autres espèces. 

Dans les trois espèces, les femelles ont des chélipèdes dont 
l'ornementation est proche de celle des mâles, mais plus courts, 
ce qui est particulièrement sensible chez E. cranchi. Le dimor-
phisme sexuel dans la forme et le relief de la carapace est faible 
chez cette dernière (pi. 2, fig. 2) et se traduit simplement par une 
atténuation des protubérances chez les femelles. 

Chez E. edwardsi, la femelle (pi. 1, fig. 3) a une carapace un 
peu plus large que le mâle et présente, au lieu de crêtes obliques 
granuleuses, deux larges renflements branchiaux dont la surface 
paraît érodée. 

Chez E. deshayesi le dimorphisme sexuel porte également sur 
le relief de la carapace : il existe deux larges renflements bran­
chiaux, entre lesquels on observe une crêle granuleuse gastrique 
peu saillante. Alors que chez les mâles les proportions de la cara­
pace sont sensiblement constantes, le rapport de la longueur à la 
largeur étant voisin de 1, chez les femelles ce rapport varie de 1 
à (),'.). Les exemplaires femelles les plus larges, le synlypc figuré 
ici par exemple (pi. 1, fig. 2), diffèrent tant des mâles, aussi bien 
par les proportions que par le relief de la carapace, qu'ils ont pu 
dans le passé être considérés comme appartenant à une espèce dis­
tincte. 

En tout cas il ne peut guère y avoir confusion entre femelles 
cVE. deshayesi et femelles d'E. edwardsi, car, chez ces dernières, la 
carapace est toujours plus large, le rapport longueur sur largeur 
étant voisin de 0,8, et les renflements branchiaux présentent de 
petites dépressions qui leur donnent un aspect érodé, alors qu'ils 
sont, dans la première espèce, régulièrement granuleux avec tout 
au plus des granules un peu plus forts sur les régions médianes. 

FIG. 25-28. —- Premier pléopode mâle : a, face antér ieure; b, apex, face 
postérieure. 

25 : Ebalia cranchi Leach (a, X 32; b, X 200) ; 26 : Ebalia edwardsi Costa 
(a, X 32; b, X 120); 27 : Ebalia deshayesi Lucas (a, X 32; b, X 120); 28 : Ebalia 
tumefacta (Montagu) (a, X 20 ; b, X 92). 
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Un dernier caractère permet de distinguer les deux espèces, 
quel que soit le sexe : les pattes ambulatoires sont régulièrement 
granuleuses, sans tubercules saillants, chez E. deshayesi, alors que, 
chez E. edwardsi, les granules sont irréguliers; certains, plus gros, 
sont perliformes ou même parfois deviennent des tubercules aigus 
et saillants qui donnent à ces appendices un aspect irrégulièrement 
épineux. 

I,'application taxonomique des noms spécifiques edwardsi et 
deshayesi se justifie par les raisons suivantes. Le matériel examiné 
comprenait un certain nombre d'individus mâles et femelles cor­
respondant à E. algirica Lucas, dont la femelle holotype est con­
servée au Muséum. D'autres spécimens appartenaient à une espèce 
possédant comme la précédente une carapace octogonale, mais plus 
étroite, et identifiable à E. deshayesi Lucas, après comparaison avec 
le mâle et la femelle syntypes de cette espèce. 

Nous avons pu constater que les spécimens déterminés E. ed­
wardsi Costa par BOUVIEH (1940, p. 210) se rattachaient à cette 
seconde espèce. Dans sa description COSTA (1838, p. 7) mentionne 
la très grande brièveté et l'aspect tubercule du mérus des chéli-
pèdes; le dessin que donne cet auteur (loc. cit., pi. 3, fig. 3) montre 
une femelle à carapace très large : ces caractères, correspondant à 
la première espèce, confirment la synonymie proposée par Heller : 
E. algirica Lucas = E. edwardsi Costa. 

E. edwardsi a été fréquemment confondue avec d'autres Ebalia. 
A en juger par le nombre d'exemplaires examinés, elle est appa­
remment assez commune en Méditerranée. Or les auteurs, ou bien, 
connue HELLEH, ne citent que les exemplaires de COSTA et de LUCAS, 
ou bien ne mentionnent pas l'espèce. 

Il est probable que ceci résulte de confusions, et principalement 
avec E. tumefacta Montagu (= E. bryeri Leach). La description d'E. 
bryeri par HELLER (1863, p. 124), celle d'E. tumefacta par PESTA 
(1918, p. 299, fig. 92) s'appliquent à E. edwardsi; on notera que le 
dessin publié par ce dernier auteur représente une femelle d'une 
Ebalia à carapace beaucoup plus large que longue, ce qui corres­
pond à edwardsi et non à tumefacta dont nous avons examiné de 
nombreux exemplaires des eaux britanniques, et dont la largeur 
n'est que légèrement supérieure à la longueur. 

Parmi les Ebalia de Méditerranée que nous avons eues sous les 
yeux aucune n'était identifiable à E. tumefacta, et il y a lieu de 
penser que, lorsque l'espèce a été signalée de cette mer, il s'agissait 
le plus souvent d'E. edwardsi. Il est également possible que l'on ait 
identifié à E. tumefacta des deshayesi femelles dont la carapace 
polygonale est aussi fortement renflée, mais plus étroite que celle 
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de tumefacta(l). Nous reviendrons plus loin sur cette position 
intermédiaire de tumefacta entre les deux espèces précitées, à pro­
pos des rapports entre les formes méditerranéennes et atlantiques. 

L'examen du type à'Ebalia ambigua, sommairement décrit par 
BOUVIER en 1940, permet de l'identifier à E. edwardsi. Il s'agit d'un 
spécimen mâle recueilli à Oran, provenant de l'Expédition d'Algérie 
et déterminé * E. deshayesi (= E. cranchi Leach) ». Comme E.L. 
BOUVIER l'a signalé, une étiquette qui accompagne l'échantillon 
indique que C. SCHLEGEL l'a examiné et l'a rapproché d'E. aïgirica. 

La forme et l'ornementation de la carapace sont hien celles 
des mâles d'E. edwardsi, la forme des chélipèdes également, mais 
ces appendices, ainsi que les pattes ambulatoires, sont peu tuber­
cules, ce qui explique que, dans la clef de détermination de E.L. 
BOUVIER (1940, p. 208) E. ambigua se trouve éloignée d'E. algirica 
(= E. edwardsi). 

E. deshayesi est peut-être plus commune encore qu'E. edwardsi 
et a vraisemblablement été en général signalée sons le nom de 
cranchi ou, pour les femelles surtout, comme nous l'avons indiqué 
plus haut, sous celui de tumefacta. 

Parmi le matériel communiqué par le Dr R. ZARIQUIEY figure 
une autre espèce dont le statut paraît encore incertain, puisque 
des auteurs ont pu récemment envisager qu'elle ne soit qu'une 
variation extrême d'E. cranchi (infra, p. 375). Cette espèce, dont nous 
n'avons vu que des mâles, présente par sa carapace des caractères 
intermédiaires entre ceux d'E. cranchi et ceux d'E. deshayesi : le 
contour de la carapace se rapproche de celui d'E. cranchi mais la 
face dorsale est plus déprimée et porte des protubérances granu­
leuses assez aiguës comme chez deshayesi. Cette forme correspond 
au type d'E. granulosa H. Milne Edwards par le contour et l'orne­
mentation de la carapace, mais, si les proportions des articles des 
chélipèdes sont voisines, la section du mérus n'est pas aussi nette­
ment triangulaire et le bord supérieur de la main, s'il est légèrement 
déprimé, ne forme pas une crête comme chez le type. Celui-ci 
d'ailleurs ne correspond pas non plus exactement aux caractères de 
l'espèce donnés par BOUVIER dans la Faune de France (1940, p. 208) 
et qui sont ceux d'un spécimen du « Travailleur » (A. MILNE ED­
WARDS et BOUVIER, 1900, p. 42) recueilli par 445 mètres de fond 
au large des côtes de Provence. Ce spécimen a des chélipèdes à 
mérus triquètre, présentant trois bords cristiformes, à main pour­
vue d'une crête aiguë beaucoup plus prononcée que eliez le type, 
et de véritables épines et non des tubercules sur les pattes anibu-

(1) Il est probable que la femelle figurée par COSTA (1853, pi. 5, fig. 5) 
sous le nom d'E. aspera, mis en synonymie avec E. bryeri par HELLER, est en 
réalité une Ebalia deshayesi. 
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latoires. Il est possible que l'on ait à faire à une espèce très variable, 
les spécimens de la collection Zariquiey et celui du « Travailleur » 
représentant les formes extrêmes, et le grand développement des 
crêtes sur les chélipèdes et des tubercules sur les pattes étant peut-
être lié à la vie à des profondeurs plus grandes. 

Les Ebalia tuberosa de Méditerranée présentent dans l'en­
semble un relief plus accusé et sont plus fortement granuleuses 
que les spécimens du Golfe de Gascogne ou des côtes britanniques 
et correspondent donc à la forme décrite sous le nom d'E. insignis 
par Lucas. Certains de nos exemplaires des Baléares, dont la cara­
pace est recouverte de gros tubercules perliformes pédiculisés ont 
ainsi un aspect bolélifère qui les rapproche des Merocryptus. Notons 
(prune révision dos Ebalia amènera sans doute à séparer du genre 
E. tubcrosa qui présente une soudure des tergites abdominaux 3, 
4, 5 et 6 dans les deux sexes, alors que chez les autres espèces le 
lergite 3 chez la 9 et le tergile 6 chez le mâle sont libres. Par contre, 
ce caractère est commun à E. tuberosa et aux Merocryptus ; ces der­
niers différant essentiellement à'E. tuberosa par le développement 
en saillies anguleuses des protubérances branchiales, on sera peut-
être amené à rattacher l'espèce en question au genre Merocryptus. 

On doit placer dans la synonymie d'/s. tuberosa ÏE. chavesi 
Bouvier (1922, p. 55, pi. 4, fig. 14; pi. 5, hg. 4; pi. 6, fig. 1, 2) 
provenant des Açores et dont nous avons examiné le type au Musée 
Océanographique de Monaco. Il s'agit, non d'un mâle adulte, mais 
d'un spécimen immature mesurant 1,5 mm de long, et dont l'abdo­
men est encore complètement segmenté. La forme d'ensemble est 
bien celle de tuberosa, mais les reliefs sont moins accusés et la 
granulation est uniforme, sans tubercules saillants. 

Compte tenu des synonymies proposées ici, les Ebalia dont la 
présence en Méditerranée est confirmée sont les suivantes : E. nux 
A. Milne Edwards, E. cranchi Leach, E. edwardsi Costa, E. deshayesi 
Lucas, E. granulosa H. Milne Edwards et E. tuberosa (Pennant). 

Certaines d'entre elles, E. nux, E. cranchi et E. tuberosa, sont 
des espèces plus ou moins largement distribuées dans l'Atlan­
tique nord-oriental. Les spécimens des deux premières ne montrent 
guère de variations liées à leur localisation géographique, mais les 
E. tuberosa ouest-africaines et méditerranéennes présentent le plus 
souvent les caractères attribués à E. insignis par LUCAS. On observe 
d'ailleurs tous les intermédiaires entre la forme typique et la forme 
insignis et on peut considérer qu'il s'agit de variations phénotypi-
ques. 

E. edwardsi, E. deshayesi et E. granulosa appartiennent, elles, 
à la faune essentiellement méditerranéenne, mais les deux pre­
mières, comme beaucoup d'éléments de cette faune, ont également 
été trouvées dans la région des Canaries. 
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Ces trois Ebalia représentent vraisemblablement des adapta­
tions d'espèces est-atlantiques. Il est souhaitable que les Ebalia 
européennes fassent l'objet d'une révision qui précisera les affinités 
des diverses espèces, mais il semble que l'on puisse dès à présent 
noter qu'Zs. granulosa offre d'étroites affinités avec E. cranchi, et 
qu'E. edwardsi et E. deshayesi sont apparentées à E. tumefacta. 

HOLTHUIS et GOTTLIEB (1958, p. 80) ont relevé de sensibles 
variations parmi les spécimens qu'ils ont rattachés à E. granulosa 
et ont relevé les différences séparant ces spécimens d'autres iden-
fiés à E. cranchi. Mais ils ont pu écrire : « Still, ail thèse différences 
are only graduai and we cannot escape the impression that the 
tvvo species might just be representing the extrême forms of a 
single variable species ». Pour notre part, nous réservons notre 
opinion jusqu'à ce que nous ayons pu examiner un matériel plus 
important et notamment des femelles, mais, s'il s'avérait finalement 
que les deux formes sont distinctes, elles apparaîtraient comme voi­
sines : d'E. cranchi qui se maintiendrait en Méditerranée, là où les 
conditions écologiques lui sont favorables, serait issue E. granulosa, 
forme adaptée à des conditions écologiques différentes. 

E. tumefacta est une espèce commune au large des îles britan­
niques, et signalée de la Norvège au Maroc, mais dont la présence 
en Méditerranée est douteuse (cf. supra, p. 372). Comme E. Edwarsi 
et E. deshayesi, elle présente elle aussi un notable dimorphisme 
sexuel. La carapace à contour octogonal, dans les deux sexes, comme 
chez les deux espèces méditerranéennes précitées, est plus large 
que chez deshayesi, plus étroite que chez edwardsi; les chélipèdes 
sont plus courts que chez la première, plus longs que chez la 
seconde. De même le premier pléopode mâle (fig. 28 a, b : spécimen 
provenant de Port Erin, île de Man) est pourvu d'une languette 
distale dont la longueur est intermédiaire entre celle de deshayesi 
(fig. 27 a, b) et celle d'edwardsi (fig. 26 a, b). Les caractères très 
nettement intermédiaires d'E. tumefacta permettent d'émettre une 
hypothèse : de cette espèce est-atlantique dériverait deux espèces 
méditerranéennes représentant deux tendances morphologiques 
divergentes, E. edwardsi et E. deshayesi. 

Ilia nucleus (Linné, 1758) 

Cancer nucleus Linné, 1758, p. 027. 

MATÉRIEL. — Station B. 7, 13-6-53, Fornells, 12-19 m : 1 $ 
10 mm, 1 carapace 10 mm. 

— Station B. 10, 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 46-48 m : 
1 9 ovigère 17 mm. 

— Station SA. 26, 11-8-54, Ibiza, 5-7 m : 1 juv. 9 mm, 1 9 ovi­
gère 15 mm. 
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P i r i m e l i d a e 

Sirpus zariquieyi Gordon, 1953 
(Fig. 29, 30) 

Sirpus zariquieiji Gordon, 1953 a, p. 308, fig. 1-5; 1953 5, p. 43, 
fig. 1 A-B, 2 B-D, 3, 4, 5, 6 B. 

MATÉRIEL. — Station B. 7, 13-6-53, Fornclls (Minorque), 12-
19 ni : 1 $ 6 mm. 

— Station SA. 24, Ibiza, 5-7 m; 1 juv. 1,8 mm. 

REMARQUES. — La carapace du spécimen mâle de la station 
B. 7 mesure 5,6 mm de la pointe du rostre au bord postérieur et 
6 mm de largeur maximale. Il est très proche du mâle paratype 
figuré par GORDON (1953&, fig. 4) par ses proportions et par la 
découpure des bords de la carapace. 

Le second spécimen mâle est extrêmement petit. Il est de taille 
bien inférieure à ceux qui ont été décrits par l'auteur de l'espèce, 
et ceci justifie qu'il soit figuré ici (fig. 29). Il mesure 1,94 mm de long 
sur 1,82 mm de large; sa forme se rapproche de celle du plus petit 
mâle paratype figuré par I. GORDON (loc. cit., fig. 5), mais il paraît 
plus étroit par suite d'une plus grande réduction de la dernière dent 

FIG. 29, 30. — Sirpus zariquieyi Gordon, 3 juv., 1,8 mm, station SA. 24. 
29 : vue dorsale (X 33); 30 : abdomen (X 75). 



— 373 

antéro-latérale : la carapace est beaucoup plus étroite entre les 
quatrièmes et dernières dents qu'entre les deuxièmes; la troisième 
dent est très peu prononcée. 

Le premier stade crabe figuré par L. BOURDILLON-CASANOVA 
(1960, fig. 51 a), de 1 mm de large, a une carapace proportionnelle­
ment encore plus étroite, ce qui est normal compte tenu de l'allo-
métrie que l'on observe généralement au cours de la croissance des 
Brachyoures. Mais il est curieux de noter que ce spécimen présente 
un développement relatif des dents antéro-latérales plus proche de 
celui des individus adultes et qu'il se distingue ainsi de notre spé­
cimen, lequel est cependant d'une taille intermédiaire : chez le 
premier stade crabe, les troisièmes dents sont bien développées et 
la carapace est aussi large au. niveau des quatrièmes dents qu'au 
niveau des deuxièmes. 

Selon toute probabilité le petit 5. zariqueyi des Baléares est 
un mâle : en effet, si les somites 0 et 7 de l'abdomen (fig. 30) sont 
nettement articulés, les somites '.), \ et 5 sont apparemment soudés, 
les lignes de suture étant d'ailleurs encore visibles. 

Sirpus zariqueyi a été décrit d'après des spécimens récoltés 
dans la région de Cadaquès (Espagne, province de Gérone) par le 
Dr R. ZARIQUIEY qui, depuis lors, en a capturé de nombreux exem­
plaires dans la même région, surtout entre 1 et 20 mètres de pro­
fondeur. 

L. BOURDILLON-CASANOVA (loc. cit., p. 154), qui décrit les stades 
larvaires, signale les adultes des herbiers de Posidonie, au large de 
Marseille, et cite, d'après une communication personnelle de R. 
ZARIQUIEY, d'autres localités méditerranéennes, notamment les 
Baléares. II est possible de donner quelques précisions supplémen­
taires sur la distribution de l'espèce. 

Région de Banyuls-sur-Mer. -— Nous avons découvert plusieurs 
spécimens en mai 1955 devant le laboratoire Arago, de part et d'autre 
de la jetée, ces individus ont été obtenus en examinant des touffes 
de Cystoseira et de Cladophora arrachées de 0,50 à 2 mètres environ 
de profondeur. 

La même année, au début du mois d'août, au cours d'une réu­
nion du Groupe d'Etudes carcinologiques, à laquelle participaient 
également I. GORDON, L.B. HOLTHUIS, Th. MONOD et R. ZARIQUIEY, 
de nombreux spécimens ont été récoltés au même endroit et près de 
la plage du Troc. 

Depuis cette époque d'autres S. zariquieyi ont été recueillis à 
Banyuls-sur-Mer par M. DECHANCÉ qui a noté que l'espèce parais­
sait absente des lieux habituels de récolte en hiver, entre les mois 
de novembre et mars, et que les femelles ovigères étaient présentes 
du mois de mai au début du mois d'octobre. 
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Région de Monaco. — En juillet 1955, nous avons recherché 
l'espèce en plusieurs points du littoral au large de Monaco. D'assez 
nombreux spécimens ont été capturés dans une petite anse, au Cap 
d'Ail, par 1 à 2 mètres de profondeur, également parmi les Cysto-
seira et les Cladophora. 

Les dragages effectués à Naplcs, en eau peu profonde, en mai 
1959 n'ont pas ramené de S. zariquieyi, mais on peut cependant 
présumer que l'espèce est présente dans la région : il faut en effet, 
comme le signale L. BOURDILLON-CASANOVA, rattacher à l'espèce la 
larve attribuée à Maia verrucosa par CANO (1893, pi. 34, fig. 29; 
cf. I. GORDON, 1953, p. 59). 

Il est probable que S. zariquieyi sera retrouvé en de nombreux 
points du littoral méditerranéen, mais les recherches sont rendues 
difficiles, d'une part par la très petite taille de l'espèce et par son 
habitat parmi les algues fines et ramifiées, et d'autre part parce 
qu'elle occupe des biotopcs étroitement localisés et difficiles à définir 
avec précision : elle peut, comme nous l'avons constaté à Banyuls-
sur-Mer et a Monaco, être abondante en un endroit déterminé, et 
être absente à quelques dizaines de mètres de distance, sur des 
fonds apparemment identiques et parmi les mêmes algues. 

En ce qui concerne les profondeurs de récolte, on notera qu'à 
Banyuls-sur-Mer et à Monaco les recherches n'ont été effectuées 
que par quelques mètres d'eau au plus, mais que, d'après les cap­
tures signalées de Cadaquès, de Marseille et des Baléares, S. zari­
quieyi vit également sur des fonds plus importants, jusqu'à 30 m 
au moins. 

Les flagelles antennaires de S. zariquieyi supportent fréquem­
ment une flore variée. Sur des individus provenant de Banyuls-sur-
Mer ont été observées : des Diatomées (Naviculacées), des Chloro-
phycées (Enteromorpha sp.), des Phéophycées (Sphacelaria cirrosa 
C.A.Ag.), des Xanthophycées (Tribonema marinum). 

P o r t u n i d a e 

Macropipus arcuatus (Leach, 1814) 
(Fig. 31) 

Portunus arcuatus Leach, 1814, p. 390; 1816, pi. 7, fig. 5-6. 
Portunus arcuatus, Palmer, 1927, p. 884, fig. 

MATÉRIEL. — Station B. 7, 13-6-53, Fornells (Minorque), 12-
19 m : 4 9 de 13 à 18,5 mm. 

— Station SA. 24, 10-8-54, Ibiza, 5-7 m : 1 $ ovigère 15 mm 
et 1 juv. 3,5 mm. 



— 375 — 

FIG. 31. — Macropipus arcuatus (Leach), 6 juv., 3,5 mm, station SA. 24 (x 15). 

REMARQUES. — Le petit Macropipus de la station 24 ne me 
paraît pas pouvoir être identifié a une autre espèce qu'à celle de 
LEACH. La comparaison entre le dessin de la carapace donné ici 
(fig. 31) et celui d'un adulte, donné par PALMER (1027, fig. 4) montre 
que si le spécimen juvénile a déjà le bord frontal de l'adulte, la 
denticulation des bords antéro-latéraux est différente : la 3' dent 
prédomine très nettement; la 4% réduite chez l'adulte, est ici obso­
lète. 

Macropipus corrugatus (Pennant, 1777) 

Cancer corrugatus Pennant, 1777, p. 5, pi. 5, fig. 9. 
Portunus corrugatus, Palmer, 1927, p. 881, fig. 2. 

MATÉRIEL. — Station B. 7, 13-6-53, Fornells (Minorque), 12-
19 m : 4 $ 10,5 à 22 mm, 4 9 13 à 15 mm. 

— Station B. 11, 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 37 m : 1 <$ 
11mm, 5 $ juv. 7,5 à 9,5 mm, 3 9 juv. 7,5 à 8,5 mm, 3 juv. 6,5 
à 7 mm. 

Macropipus depurator (Linné, 1758) 

Cancer depurator Linné, 1758, p. 627. 
Portunus depurator, Palmer, 1927, p. 893, fig. 8. 

MATÉRIEL 
— Station B. 26, 19-6-53, Ibiza, 60-70 m : 1 9 27 mm. 
— Station SA. 13, 8-8-54, Ibiza, 40-48 m : 1 $ 15,5 mm. 

Macropipus barbants (Lucas, 1846) 

Portunus depurator, Risso, 1816, p. 27. 
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Portunus vernalis Risso, 1827, p. 3. 
Porlunus barbarus Lucas, 184G, p. 15, pi. 2, fig. 2. 
Macro pi pus barbarus, Forest et Guinot, 1956, p. 38, fig. 5. 
Macropipus vernalis, Holthuis et Gottlieb, 1958, p. 86. 

MATÉRIEL. — Station SA. 26, 11-8-54, Ibiza, 5-7 m : 1 juv. 
5,7 min. 

La systématique des Macropipus de Méditerranée ne parait pas 
encore clarifiée (cf. infra, le cas pusillus-parvulus) el nécessiterait 
une révision fondée sur un important matériel. En attendant nous 
continuerons à désigner sous le nom de barbarus l'espèce bien 
décrite par LUCAS (1846, p. 15, pi. 2, fig. 2). 

HOLTHUIS et GOTTLIEB (1958, p. 86) ont repris pour cette espèce 
le nom de vernalis, établi par Risso (1827, p. 3) pour une espèce 
qu'il avait précédemment (1816, p. 27) nommée « Portunus depu-
rator Fabr. ». 

Macropipus pnsillus (Leach, 1816) 

Portunus pusillus Leach, 1816, pi. 9, fig. 5-8. 
Macropipus pusillus, Zariquiey Alvarez, 1955fc, p. 91, pi. 1, fig. b. 

d. c, g, pi. 2, fig. b, e, f, h. 

MATÉRIEL. — Station 13.10, 14-6-53, Cap lilaneo (Majorque), 
46-48 m : 1 $ 9 mm. 

REMARQUES. — En 1915, B. PARISI avait donné le nom de Por­
tunus parvnlus à une espèce apparentée à P. pusillus Leach. PALMER 
(1927, p. 898) avait exprimé l'opinion que la forme décrite par 
PARISI n'était probablement qu'une variété de pusillus. 

R. ZARIQUIEY (1955fc, p. 91) a tout à fait justement distingué 
deux espèces voisines mais bien caractérisées qu'il a identifiées l'une 
à pusillus Leach, l'autre à parvulus Parisi. Or, d'après des obser­
vations d'I. GORDON, ce serait en réalité sur de véritables pusillus 
que PARISI aurait établi l'espèce parvulus, alors que les pusillus de 
R. ZARIQUIEY appartiendraient à une autre espèce. 

Pour ne pas préjuger des conclusions d'I. GORDON, nous em­
ployons ici les deux noms spécifiques dans l'acception que leur a 
donnée R. ZARIQUIEY, lequel a eu le grand mérite de mettre en évi­
dence les caractères qui distinguent les i\eu\ formes. 

Macropipus parvulus (Parisi, 1915) 

Portunus parvulus Parisi, 1915b, p. 256. 
Macropipus parvulus, Zariquiey, 19555, p. 92, pi. 1, fig. a, c, f, h, 

I>1. 2, fig. a, c, d, g, i, j . 
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MATÉRIEL 
— Station SA. 13, 8-8-54, Ibiza, 40-48 m : 1 $ 9,5 mm. 
— Station SA. 14, 8-8-54, Ibiza, 47-50 m : 1 $ 9,5 mm. 

X a n t h i d a e 

Pilmnnus hirlcllus (Lhin/\ 17(11) 

Cancer hirtellus Linné, 1701, p. 493. 
Pilumnns hirtellus, Leach, 1815, pi. 12, (ig. 1-7. 

MATÉRIEL. — Station B. 10, 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 
46-48 m : 1 $ 8,5 mm, 1 9 4,5 mm, 1 juv. 4 mm. 

— Station B. 11 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 37 m : 7 $ 
6,5 à 14,5 mm, 10 9 5,5 à 11 mm, 3 juv. 3 à 5,5 mm. 

— Station B. 24, 19-6-53, Ibiza, 40 m : 1 juv. 3,5 mm. 
— Station B. 25, 19-6-53, Ibiza, 30-35 m : 1 9 7 mm. 

Station B. 26, 19-6-53, Ibiza, 60-70 m : 1 s 7,5 mm, 1 9 
12 mm, 2 juv. 4 mm. 

- - Station SA. 18, 9-8-54, Ibiza, 67-77 m : 4 $ 6,5 à 8 mm, 
1 $ juv. 5,5 mm, 7 9 6 a 9,5 mm, 1 9 juv. 4,5 mm. 

- - Station SA. 24, 10-8-54, Ibiza, 5-7 m : 2 s 9,5 a 11mm. 
2 9 ovigères 8,5 pt 12 mm. 

REMARQUES. — Comme les spécimens signalés des côtes de 
Tunisie (J. FOREST et D. GUINOT, 1956, p. 40), ceux-ci possèdent 
tous une épine distale sur le carpe des pattes ambulatoires : ce ne 
serait donc pas des P. hirtellus, mais des P. spinifer II. Milne 
Edwards (cf. Tb. MONO», 1956, p. 253). Lu réalité la validité de 
cette dernière espèce me paraît encore douteuse. Dans l'ensemble, 
on peut séparer les Pilumnns provenant de Méditerranée ou de nos 
côtes atlantiques en deux groupes : les individus récoltés à la main, 
en eau peu profonde ou à marée basse ont une teinte foncée, du 
brun-rouge au noirâtre; le carpe des pattes ambulatoires est inerme, 
en général. Les individus provenant de dragages sont d'un rouge 
assez clair et possèdent, en général, une épine distale sur le carpe 
des pattes ambulatoires. Lorsque l'on a l'occasion d'examiner un 
grand nombre de spécimens on en rencontre qui présentent des 
caractères intermédiaires : Th. MONO» 11 déjà noté (1950. p. 253) 
que l'on peut trouver des spinifer à pattes menues. D'autre part, 
j 'a i pu observer des spécimens recueillis près du bord, du même 
sexe, de même taille, présentant exactement la même ornementation 
des pinces et de la carapace, la même coloration, la même pilosité : 
les uns (provenant de Banyuls) avait le carpe des pattes ambula­
toires inerme, les autres (littoral atlantique du Maroc) possédaient 
une épine bien développée sur cet article. 



— 378 

Tous les autres caractères proposés pour distinguer les deux 
espèces m'ont paru plus variables encore, qu'il s'agisse de l'exten­
sion de la zone tuberculo-épineuse sur la face externe du grand 
chélipède, de la taille de ces tubercules ou épines, ou de l'acuité des 
denticules qui arment le bord frontal des orbites. 

J'ai observé en outre, en dehors des deux formes spinifer et 
hirtellus, une troisième correspondant au P. villosus Hisso, avec un 
grand chélipède presque entièrement lisse, des pattes ambulatoires 
plus grêles, des dents antéro-latérales paraissant bi- ou trifides, 
comme décrit par Hisso (il y a une série de denticules accessoires sur 
le bord postérieur de chaque dent, mais seules les distales sont visi­
bles à l'œil nu ) ; cependant, si, en présence d'un spécimen unique 
de cette forme, on est tenté de la considérer comme une espèce ou 
une sous-espèce distincte, l'examen d'un matériel important montre 
que tous les termes de passage existent jusqu'au P. hirtellus typi­
que. 

Quant aux pléopodes, je n'ai pu relever aucune différence entre 
spinifer, nillosus et hirtellus. 

L'étude de très nombreux spécimens d'origines diverses per­
mettra peut-être de fragmenter l'espèce P. hirtellus, que je consi­
dérerai simplement comme très variable, pour l'instant. Il existe 
d'ailleurs d'autres espèces de Décapodes, bien plus variables encore, 
comme les Pagures Diogenes pugilator et Pagurus alatus. 

Medaeus couchi (Bell, 1851) 

Xuntho couchii Bell, in Couch, 1851, p. 13. 
Xnnilw (Micropanopc ?) couchi, Drach et Forest, 1953, p. 21, lig. 5, 

18, 24. 

MATÉRIEL. — Station B.26, 19-6-53, Ibiza, 70-70 m : 4 $ 6 à 
15 mm. 

Micropanope sp. 
(Fig. 32, 33) 

MATÉRIEL. — Station B.18, 17-6-53, canal de Majorque, 330 m : 
1 $ juv. 5 mm. 

REMARQUES. — La carapace de ce petit Xanihidae (fig. 32) est 
très licitement hexagonale, le front presque droil avec une petite 
éebanenue médiane. Le bord antéro-latéral est découpé, en arrière 
de l'angle orbitaire externe, en quatre dents doul les bords sont 
eux-mêmes finement denticules; la deuxième et la troisième dent 
sont grandes, triangulaires, légèrement redressées vers le haut; la 
première et la dernière sont petites. La face dorsale présente une 
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FIG. 32, 33. — Mic.ropanope sp., & juv., 5 mm, station H. 18. 
32 : vue dorsale de la carapace (X lfi); 33 : troisième patte thoracique (,'/ f i ) . 

courbure antéro-postérieure régulière; elle est divisée par des sillons 
peu profonds et finement granuleuse avec des granules plus forts 
sur les régions latérales. 

Les articles des chélipèdes sont spinuleux sauf sur les régions 
en contact avec la face sternale de la carapace. Les mains sont 
assez allongées avec un dactyle un peu plus court que la région 
palmaire, le doigt fixe étant nettement défléchi. 

Les pattes ambulatoires sont longues et grêles. Le mérus de 
la p3 (fig. 33) est près de six fois plus long que haut; les bords 
supérieur et inférieur de cet article sont spinuleux; le bord supé­
rieur du carpe est armé d'une petite spinule subdistale; les deux 
articles distaux sont inermes; le dactyle, peu arqué, <>sl un peu plus 
long que le propode. 

Ce spécimen, un mâle immature, n'est identifiable à aucun 
Xanthidae de Méditerranée. Nous l'avons tout d'abord comparé à 
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des spécimens de même taille de deux espèces présentes dans cette 
mer : Medaeus couchi Bell et Micropanope rufopunctata A. Milne 
Edwards et Bouvier, qui en diffèrent tous deux par la forme de la 
carapace beaucoup plus ovale, les deuxième et troisième dents an-
téro-latérales étant bien moins saillantes, et par les pattes ambula­
toires plus courtes. 

C'est cependant au genre Micropanope que nous l'avons ratta­
ché, en raison de sa ressemblance avec certaines espèces ouest-
atlantiques de ce genre, notamment avec M. lobifrons A. Milne 
Edwards, de la mer des Antilles, qui possède aussi une carapace 
hexagonale, d'ailleurs relativement moins large, et des pattes ambu­
latoires grêles, mais plus fortement spinuleuses : chez; 71/. lobi­
frons il y a des spinules non seulement sur le bord supérieur du 
mérus mais aussi sur celui du carpe et du propode des pattes 
ambulatoires. 

Ce Micropanope sp. présente également des affinités avec 
.1/. ron.vi Capart, de la côte occidentale d'Afrique dont l'attribution 
générique est discutée (cf. MONOD, 1956, p. 312). M. rouxi a été 
décrit de la région du Congo d'après deux spécimens (CAPART, 1051, 
p. 153, (ig. 57, pi. 3, fig. 14, pi. 3, fig. 17). Nous en avons recueilli 
de nombreux exemplaires au cours de la croisière de la « Calypso » 
dans le Golfe de Guinée (1956), au large du Sénégal et de la côte 
d'Ivoire. Les spécimens de la taille de notre Micropanope sp. ont, 
comme celui-ci, une carapace hexagonale mais relativement plus 
large, à plus forte courbure antéro-postérieure et à dents antéro-
latérales plus courtes, des chélipèdes spinuleux mais un peu moins 
allongés, des pattes ambulatoires grêles, de proportions voisines mais 
à spinulation du bord supérieur du mérus extrêmement réduite. 

Nous avons signalé des côtes méditerranéennes d'Israël (FOREST 
et GFINOT, 1058, p. 12), également sous le nom de Micropanope sp., 
trois Xanthidae juvéniles plus petits encore que le spécimen des 
Baléares, puisqu'ils ne mesurent respectivement que 2,1, 2,2 et 
3,2 mm de largeur. La comparaison du spécimen figuré ici avec les 
trois exemplaires d'Israël fait apparaître des différences notables 
dans les proportions de la carapace mais qui peuvent être liées à 
la différence de taille. Le spécimen israélien de 2,2 mm (loc. cii„ 
fig. 8) est à peine plus long que large, son front est très saillant et la 
pénultième dent antéro-latérale est située plus près du bord posté­
rieur que du bord antérieur de la carapace. Le spécimen des Ba­
léares (fîg. 32) est beaucoup plus large, son front est moins saillant 
et la pénultième dent antéro-latérale est située plus près du front 
que du bord postérieur de la carapace. Quant au spécimen israélien 
de 3,2 mm (loc. cil., fig. 0), il est intermédiaire, tant par sa longueur 
relative que par la saillie du front et que par la position de la pénul­
tième dent antéro-latérale. 
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L'aérolation plus marquée du spécimen de 5 mm peut égale­
ment être en rapport avec sa plus grande taille. Les chélipèdes pré­
sentent le même type de spinulation, mais les pattes ambulatoires 
sont plus grêles et moins spinuleuses chez le Micropanope des 
Baléares. L'appartenance de ce dernier et des exemplaires israéliens 
à une même espèce est tout à fait vraisemblable, sans que ce soit 
une certitude. Il faut en effet encore roter que l'un provient de 
330 m de profondeur alors que les autres ont été recueillis sous 
moins d'un mètre d'eau. 

Bien que le rattachement à une espèce connue du Micropanope 
signalé ici paraisse improbable, nous n'avons pas voulu établir une 
espèce nouvelle sur un exemplaire unique et immature. 

Xantho pilipes A. Milne Edwards, 1807 

Xantho pilipes A. Milne Edwards, 1867, p. 268. 
Xantho pilipes, Drach et Forest, 1953, p. 17, fig. 4, 7, 9, 11, 13, 17, 23. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Station B. l l , 14-0-53, Cap Blanco (Ma­
jorque), 37 m : 1 <$ 9 mm. 

— Station B.26, 19-6-53, Ibiza, 00-70 m : 1 $ 8 mm, 2 9 ovi-
gères 8 et 9,5 mm. 

— Station SA.14, 8-8-54, Ibiza, 47-50 m : 1 <î 7 mm. 

Xantho poressa Olivi, 1792 

Cancer poressa Olivi, 1792, p. 48, pi. 2, fig. 3. 
Xantho rivulosus Risso, 1816, p. 14. 
Xantho rivulosus, Drach et Forest, 1953, p. 16, fig. 3, 6, 8, 10, 12, 

16, 22. 
Xantho poressa, Holthuis, 1954, p. 104. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Station B.32, 20-6-53, Ibiza, 0-5 m : 1 $ 
18,5 mm, 1 9 ovigère 11 mm. 

— Station B.33, 20-6-53, Ibiza, 0-5 m : 1 9 8 mm. 
— Station SA.32, 7 à 11-8-54, Ibiza, 0-5 m : 1 $ 7 mm. 

Geryon tridens Krôyer, 1837 

Geryon tridens Krôyer, 1837, p. 10, pi. 1. 
Geryon longipes Milne Edwards, A., 1881, p. 879. 
Geryon longipes, Milne Edwards, A. et Bouvier, 1899, p. 34, pi. 1, 

fig. 3. 

MATÉRIEL. — Station B.20, 18-6-53, canal de Majorque, 1 000 m: 
1 $ 27 mm. 
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G o n e p l a c i d a e 

Goneplax rhomboïdes (Linné, 1758) 

Cancer rhomboïdes Linné, 1758, p. 026. 
Cancer angnlalns Pennant, 1777, p. 5, pi. 5, fig. 10. 
Goneplax nngulata Monod, 1956, p. 354, fig. 462-465. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. - - Station B.35, 22-6-53, Canal de Majorque, 
420-550 m : 1 $ 22 mm. 

Remarques. — L'examen des spécimens de Goneplax recueillis 
par le « Professeur Lacaze-Duthiers » aux Baléares et en Algérie 
(cf. FOREST, 1957fr, pp. 119, 120) montre qu'il existe tous les termes 
de passage entre la forme dont le bord latéral ne montre qu'un 
faible renflement en arrière de l'angle antérieur de la carapace 
i G. rhomboïdes) el celle où ce rcnllcmenl esl surmonté d'une épine 
aiguë (G. angulata). Il me semble donc qu'il y a lieu de suivre les 
conclusions de ,1. BONNIER (1887, p. 32) qui réunissait les deux 
espèces. Les différences relevées par A. CAPART entre les pléopodes 
des deux formes (1951, p. 169, pi. 3, fig. 9-11) s'expliquent vraisem­
blablement par la différence de taille clés individus auxquels appar­
tenaient les appendices figurés. 

Le nom qui doit être utilisé pour cette espèce est celui qui lui 
a été attribué par LINNÉ. 

(1 r a p s i d a e 

Pachijgrapsns marmoratns (Fabricius, 1787) 

Cancer marmoratns Fabricius, 1787, p. 319. 
Pachygrapsns marmoratns, Pesta, 1918, p. 451, fig. 149. 

MATÉRIEL. — Station B.32, 20-6-53, Ibiza, 0-5 m : 2 9 6,5 et 
14 mm. 

P i n 11 o t h e r i d a e 

Pinnotheres pisnm (Pennant, 1777) 

Cancer pisnm Pennant, 1777, p. 1, pi. 1 (2 fig.). 
Pinnotheres pisnm, Bouvier. 1940, p. 143, fig. 1, A, D, E, 2 A, B, D. 

MATÉRIEL. - - Station SA.14, 8-8-54, Ibiza, 47-50 m : 1 $ 3,5 mm. 
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P a r t h e n o p i d a e 

Lambrus massena (Roux, 1830) 

Lambrus massena Roux, 1830, pi. 23, fi£. 7-12. 
Lambrus massena, Monod, 1955, p. 572, fig. 840-850. 

MATÉRIEL. — Station SA. 14, 8-8-54, Ibiza, 47-50 m : 1 s 
14,5 mm. 

— Station SA.16, 8-8-54, Ibiza, 39-42 m : 1 $ 7,5 mm. 

M a j i . d a e 

Maja verrucosa (H. Milne Edwards, 1834) 

Maia nrrrncosa II. Milne Edwards, 1834, p. 828, pi. 3 H0 fig.). 
Maia oerrncosa Bouvier, 1940, p. 322, fig. 190, A, E. pi. 12, fig. 13. 

MATÉRIEL. — Station B.l l , 14-0-53, Cap Blaneo (Majorque), 
37 ni : 1 $ 35 mm, 1 $ 17,5 mm. 

— Station SA.20, 11-8-54, Ibiza, 5-7 m : 1 t 23 mm. 

Pisa armata (Latreille, 1803) 

Maia armata Latreille, 1803, p. 98. 
Pisa gibsii Leach, 1813, pi. 19, fig. 1-4. 
Pisa armata, Pesta, 1918, p. 344, fig. 110-111. 
Pisa gibsi, Zariquiey Alvarez, 1950, p. 109, pi. 5, fig. 2. 

MATÉRIEL. — Station B. l l , 14-6-53, Cap Blaneo (Majorque), 
37 m : 9 s 15 à 31 mm, 10 9 10 à 18 mm. 

— Station B.22, 19-6-53, Ibiza, 40-42 m : 1 $ 19 mm, 1 9 
19 mm. 

Pisa nodipes (Leach, 1815) 

Maia nodipes Leach, 1815, p. 50, pi. 78. 
Pisa nodipes, Pesta, 1918, p. 342, fig. 109. 
Pisa nodipes, Zariquiey Alvarez, 1950, p. 109, pi. 5, fig. 3. 

MATÉRIEL. — Station B. l l , 14-6-53, Cap Blaneo (Majorque), 
37 m : 3 $ 11,5 à 16 mm, 5 9 6 à 16 mm. 

— Station B.25, 19-6-53, Ibiza, 30-35 m : 1 $ 11,5 mm. 
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Pisa muscosa (Linné, 1758) 
(Fig. 34, pi. 3, B) 

Cancer nwscosus Linné, 1758, p. 628. 
Pisa corallina, H. Milne Edwards, 1834, p. 306. 
Pisa corallina, Brandt, 1880, col. 417, fig. 16. 
Pisa tctraodon, Pesta, 1918, p. 338 (pro parte : fig. 118-f-). 
Pisa tctraodon forme corallina, Bouvier, 1940, p. 327, 330, fig. 200. 
Pisa corallina, Zariquiey Alvarez, 1956, p. 406. 
Pisa muscosa, Holthuis et Gottlieb, 1958, p. 106. 
Pisa muscosa, Zariquiey Alvarez, 1959, p. 87, fig. 1-3. 
(ncc Maïa Corallina Risso, 1816, p. 45, pi. 1, fig. 6). 

MATÉRIEL. — Station B.7, 13-6-53, Fornells (Minorque), 12-
19 ni : 1 $ 12,5 mm. 

Station B.l l , 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 37 m : 1 $ 
13 i i ini . 

Station SA.24, 24-10-54, Ihiza, 5-7 m : 1 S 10 mm. 

REMARQUES. — Depuis la publication de la monographie de 
C. PESTA sur les Décapodes de l'Adriatique (1918) l'opinion préva­
lait que l'espèce atlantico-méditerranéenne Pisa tetraodon (Pennant) 
était extrêmement variable et qu'il fallait considérer comme syno­
nymes les noms de : pracdo Herbst, corallina et hirticornis Risso, 
intcrmcdia Nardo, convexa et quadricornis Philippi et Brandt, spi-
nirsuta Osorio. Dans la Faune de France, E.L. BOUVIER (1940, p. 327 
et 330) distingue simplement une forme tetraodon typique et une 
forme corallina. 

Le problème posé par ces Pisa a été soulevé au cours des réu­
nions du Groupe d'Etudes carcinologiques (cf. FOREST, 1957a, 
p. 423) et a fait l'objet d'un échange de correspondance entre 
H. ZARIQUIEY, L.B. HOLTHUIS et l'auteur. Nous sommes arrivés à la 
conclusion que trois espèces distinctes ont fait l'objet de confusions: 
ce sont P. tetraodon (Pennant), P. mucosa (Linné) et P. corallina 
(Risso). 

Nous retracerons plus loin comment nous avons abouti à cette 
conclusion et les raisons qui justifient l'emploi des noms spéci­
fiques. 

R. ZARIQUIEY (1959, p. 86, fig. 1-3) a figuré la carapace des 
trois espèces et publié une clef d'identification. 

Nous donnerons simplement ici un tableau (Tableau II) résu­
mant les caractères qui permettent de reconnaître à laquelle des 
trois espèces l'on a affaire et renvoyant à des photographies sur 
lesquelles ces caractères sont bien apparents. 
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La pilosité de P. tetraodon est fort variable : les exemplaires 
méditerranéens sont souvent entièrement revêtus de poils en cro­
chets et de poils plus longs, à région distale en massue et recou­
verte de courtes barbules. Dans d'autres cas, surtout chez les grands 
individus, les longs poils sont groupés au sommet des protubérances 
de la carapace, le reste du lest élanl recouvert d'une courte pu-
bescence. 

Chez P. corallina les longs poils paraissent toujours localisés 
sur les protubérances de la carapace, laquelle, pour le reste, est 
recouverte d'une pubescence si serrée et si courte (pie le test pa­
raît nu. 

P. muscosa présente une pilosité qui se rapproche de celle de 
P. corallina, les pinceaux de poils sur les tubercules de la carapace 
étant cependant dans l'ensemble plus minces. 

En ce qui concerne le premier pléopode mâle, la comparaison 
a d'abord porté sur P. muscosa (fig. 34) et P. tetraodon (fig. 35-37). 

La branche interne de la fourche terminale est plus grêle chez 
P. muscosa (cf. fig. 34 et 37), mais cette espèce atteint une plus 
petite taille et arrive à maturité plus tôt (pie P. tetraodon : il est 
nécessaire de tenir compte de ce fait dans la comparaison des pléo-
podes. La figure 34 représente le pléopode 1 d'un maie de / \ mus­
cosa de 9 mm de large, la fig. 35 celui d'une Pisa tetraodon de 
8,5 mm, c'est-à-dire sensiblement de même taille : ce dernier pléo­
pode est encore peu développé et ne présente pas les caractères de 
l'adulte. Chez un $ de P. tetraodon de 12 mm, le pléopode 1 (fig. 36), 
s'il a acquis sa forme définitive, est encore un peu plus court que 
chez la Pi A-ri muscosa de 9 mm. 

Quant au premier pléopode mâle de P. corallina, il est fort 
proche de celui de P. tetraodon et nous n'avons pas décelé de dilïé 
-rence à ce point de vue entre les deux espèces, ni dans la forme, 
ni dans les dimensions, pour une taille donnée. 

La distinction des trois espèces de Pisa précitées est le résultat 
d'une collaboration entre plusieurs des membres du Groupe 
d'Etudes carcinologiques. 

H. ZAIUQIMF.Y avait tout d'abord distingué, parmi les nombreux 
spécimens dont il disposait, deux espèces qu'il désignait sous les 
noms de Pi.sn tetraodon (Pennant) et de P. corallina Risso (ZAIU-
QUIKY, 1956, p. 406). 

Après examen des spécimens des Baléares et des collections 
du Muséum, je me suis rangé à l'opinion de IL ZARIQUIEY et j 'a i 
considéré qu'il y avait parmi le matériel dont je disposais une Pisa 
à grande épine hépatique, présentant deux tubercules sur la région 
branchiale postérieure, et correspondant au Cancer tetraodon de 
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Fin. .'14-37. --- Premier plôpodo inftle (X 2(5). 
34 : Pisa muscosa (Linné), 9 mm, station SA. 25; 35 : I^sn trtrtunion 

(Pennnnt), l ianyuls, 8,5 m m ; 36 : M., 12 mm. 37 : ld., 17 mm. 

PENNANT, et une espèce à épine hépatique rudinientaire, possédant 
un seul tubercule sur la région branchiale postérieure. Cette seconde 
espèce correspondait bien à la description de Pisa coraïlina par H. 
MILNE EDWARDS (1834, p. 304 : « Bords latéraux armés... sur la 
région hépatique d'une petite pointe plus ou moins distincte») et 
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à l'espèce ou à la forme signalée sous ce nom par la plupart des 
auteurs (Al. BRANDI, 1880, p. 417, fig. 16; P. GOUHRET, 1888, p. 18 
et 69, pi. 1, fig. 18-23, pi. 2, fig. 1-8; E.L. BOUVIER, 1940, p. 330, 
fig. 200; R. ZARIQUIEY, 1956, p. 406). Cependant, en me reportant 
à la description originale de Maia corallina Risso (1816, p. 45, pi. 1, 
fig. 6), je constatai que le spécimen représenté n'appartenait cer­
tainement pas à l'espèce ainsi nommée par H. MILNE EDWARDS. Le 
dessin de Risso est imparfait, écries, mais il représente une Pisa 
à quatre épines latérales bien développées (en dépit de sa position 
apparente, la première est en elï'et plutôt l'épine hépatique et non 
l'angle orbitaire externe peu saillant chez les Pisa) et avec deux 
tubercules sur l'aire branchiale postérieure. Ceci me paraissait beau­
coup mieux correspondre à une Pisa tetraodon et j'envisageai alors 
de placer l'espèce de Risso en synonymie avec P. tetraodon. 

Il convenait d'attribuer un nom à la Pisa corallina sensu H. 
Milnc Edwards et j ' a i porté mon choix sur un nom donné par LINNÉ 
a une espèce méditerranéenne, Cancer muscosus, et qui désigne 
celle espèce selon toute prohabilité. La description de LINNÉ (1758, 
p. 628) est très succincte mais comporte un détail précis « ad 
utrumque latus spinis 3 subulatis » qui s'applique à l'espèce à épine 
hépatique réduite alors que chez P. tetraodon les bords paraissent 
quadridentés (« four horned spider crab »). 

Même s'il subsiste quelque incertitude sur l'identité réelle du 
Cancer muscosus, la résurrection du nom linnéen paraît ici préfé­
rable à la création d'un nom nouveau qui s'imposerait : il ne semble 
pas en effet qu'il existe un synonyme valable désignant l'espèce en 
question. 

Après avoir séparé P. muscosa de P. tetraodon, cette dernière 
espèce me paraissait encore très variable : un exemplaire de l'an­
cienne collection du Muséum pouvait être considéré comme une 
forme extrême de cette espèce, avec ses pointes rostrales peu diver­
gentes, son épine hépatique plus courte, sa gibbosité de la région 
gastrique plus accentuée. 

Je communiquai alors les résultats de mes premières conclu­
sions à R. ZARIQUIEY et L.B. HOLTHUIS. 

Dans une lettre du 30-1-58, R. ZARIQUIEY m'informait que L.B. 
HOLTHUIS était de son côté arrivé à des conclusions identiques 
quanl à l'emploi du nom de P. muscosa pour désigner l'espèce jus­
qu'alors identifiée à Pisa corallina. R. ZARIQUIEY nie faisait part 
de son désaccord quant à la grande variabilité que j 'attribuais à 
P. tetraodon et me confirmait son opinion selon laquelle deux 
espèces étaient encore confondues sous ce nom. L.B. HOLTHUIS, à 
son tour, le 22-2-58, m'informait que le matériel dont il disposait 
se divisait naturellement en trois groupes correspondant à P. tetrao-
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don, à P. muscosa et à une troisième espèce que L.B. HOLTHUIS 
identifiait à la Maia corallina de Risso et à propos de laquelle il 
écrivait : « P. corallina est plus proche de P. tetraodon que de P. 
muscosa. Elle diffère de P. tetraodon par le rostre dont les cornes, 
comme dans P. muscosa, sont parallèles pour la plus grande partie 
de leur longueur, mais se divisent plus abruptement que dans cette 
dernière espèce. L'épine hépatique est assez distincte, mais plus 
petite que dans P. tetraodon et dirigée transversalement au lieu 
d'être courbée en avant. Sur l'aire branchiale postérieure il y a «Jeux 
tubercules dont l'externe est plus petit que l'interne et en quelques 
exemplaires fait même défaut (chez P. tetraodon le tubercule 
externe est toujours plus grand que l'interne). La carapace est plus 
svelte que chez P. tetraodon, mais plus robuste que chez P. mus­
cosa. » 

L.B. HOLTHUIS exposait ensuite les raisons qui justifient l'appli­
cation du nom Pisa corallina à cette forme : la forme de la carapace 
et du rostre, et surtout la relation entre les deux tubercules de la 
région branchiale concordent bien avec le dessin de Risso, par ail­
leurs imparfait. 

Après avoir examiné une série de P. corallina qui m'a été com­
muniquée par R. ZAHIQUIEY, je souscris entièrement aux vues de 
ce dernier et de L.B. HOLTHUIS sur la validité de cette espèce, vali­
dité qui m'avait échappé principalement parce qu'elle n'était repré­
sentée dans le matériel dont je disposais précédemment que par le 
spécimen de l'ancienne collection mentionné plus haut et. que je 
considérais comme une forme extrême ou anormale de P. tetraodon. 
En fait le dessin de Risso s'applique mieux a ce spécimen qu'a une 
Pisa tetraodon ou à une P. muscosa. 

En ce qui concerne la répartition géographique des trois 
espèces, on notera que P. tetraodon est présente à la fois dans 
l'Atlantique, de la Manche à la Mauritanie, et en Méditerranée. 

P. corallina et P. muscosa seraient exclusivement méditerra­
néennes, sans que, en raison des confusions antérieures, il soit 
possible pour l'instant de préciser leur extension respective. 

La distribution bathymétrique de ces Pisa ne peut non plus 
être délimitée avec précision; cependant P. tetraodon et P. corallina 
paraissent cantonnées dans les eaux peu profondes, alors que P. 
muscosa a surtout été recueillie par des dragages de quelques mètres 
a 40 mètres environ. 

Lissa chiragra (Fabricius, 1775) 

Cancer chiragra Fabricius, 1775, p. 409. 
Lissa chiragra, H. Milne Edwards, 1849, p. 85, pi. 29, lig. 1, 1 d. 
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MATÉRIEL. — Station B. 11, 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 
37 m : 6 <$ 12 à 18 mm, 9 $ 8 à 18 mm. 

— Station B. 25, 19-6-53, Ibiza, 30-35 m : 1 9 5 mm. 

Eurynome aspera (Pennant, 1777) 

Cancer aspera Pennant, 1777, p. 8, pi. 9 A, fig. 20. 
Eurynome aspera, Monod, 1956, p. 480, fig. 646-648. 

MATÉRIEL. — Station B. 11, 14-6-53, Gap Blanco (Majorque), 
37 m : 1 $ 5,5 mm. 

Slalion B. 22, 19-6-53, Ibiza, 40-42 m : 3 «j 4,5 a 13 mm. 
Station B. 26, 19-6-53, Ibiza, 60-70 m : 3 $ 5,5 à 10 mm, 

1 9 3,5 mm. 
— Station SA. 14, 8-8-54, Ibiza, 44-47 m : 1 $ 12 mm. 

Acanthonyx lunnlatus (Bisso, 1816) 

M nia lunulata Bisso, 1816, p. 49, pi. 1, fig. 4. 
Acanthonyx lunulatus, Pesta, 1918, p. 334, fig. 106. 
Acanthonyx lunulatus, Monod, 1956, p. 517, fig. 709-710. 

MATÉRIEL. — Station B. 32, 20-6-53, Ibiza, 0-5 m : 1 $ 5,5 mm, 
2 9 ovigères 6,5 mm. 

Ergasticus clouei A. Milne Edwards, 1881 

Ergasticus clouei A. Milne Edwards, 1881, p. 879 (nomen nudnm) ; 
1883, pi. 1. 

Ergasticus clouei, Studer, 1883, p. 8, pi. 1, fig. 1 a-c. 

MATÉRIEL. — Station B. 17, 17-6-53, canal de Majorque, 320 m : 
1 $ 8,5 mm. 

— Station B. 18, 17-6-53, canal de Majorque, 330 m : 1 $ 
13 mm. 

BEMARQUES. — Cette espèce est connue de l'Atlantique, du 
Golfe de Gascogne aux îles du Cap Vert. En Méditerranée elle a été 
recueillie par le « Travailleur » au large de Toulon et. signalée des 
Baléares par (). DE BUEN (1916, p. 358). Si A. MILNE EDWARDS n'a 
donné qu'un nomen nudum en 1881, il a publié de bonnes figures 
de l'espèce en 1883, dans le « Becueil des Figures de Crustacés nou­
veaux ou peu connus ». Il ne semble pas qu'il y ait de raison de 
la désigner sous le nom (VErgasticus clouei A. Milne Edwards ex 
ShKler 1883. 
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Inaclws dorsettensis (Pennanl, 1777) 
(PL 4, fig. 1, 3 ; pi. 5, lig. 1; pi. 6, fig. 1) 

Cancer dorsettensis Pennant, 1777, p. 8, pi. 9A, fig. 18. 
Cancer scorpio Fabricius, 1779, p. 345 (1). 
Inachus dorsettensis, Leach, 1816, pi. 22, fig. 1-2. 
Inachus dorsettensis, Pesta, 1918, p. 321, fig. 100. 

MATÉRIEL. — Station B. 11, 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 
37 m : 6 $ 4 à 13 mm, 6 $ de 3,5 à 12 mm, dont 2 ovigères de 10 
à 12 mm. 

— Station SA. 13, 8-8-54, Ibiza, 40-18 m : 2 ,5 13 et 13,5 mm, 
3 $ ovigères 9 à 11 mm. 

— Station SA. 14, 8-8-54, Ibiza, 47-50 m : 4 $ 8 à 12,5 mm, 
5 $ ovigères de 10 à 10,5 mm. 

— Station SA. 15, 8-8-54, Ibiza, 44-47 m : 1 $ 7,5 mm. 
— Station SA. 19, 9-8-54, Ibiza, 92-98 m : 1 9 0 mm. 

REMARQUES. — Les caractères qui permettent de séparer Ina­
chus dorsettensis (Pennant) d'Inachus communissimus Rizza (= /. 
mauritaniens Lucas) sont indiqués dans les remarc lies relatives à 
cette dernière espèce. 

Les spécimens méditerranéens et ouest-africains d7. dorset­
tensis diffèrent des exemplaires de la Manche et du Golfe de Gas­
cogne par la plus grande longueur des pattes ambulatoires et des 
épines de la carapace et par la taille plus petite. A Concarneau, les 
spécimens de 28 à 30 mm de longueur de carapace ne sont pas 
rares, alors qu'en Méditerranée on en trouve rarement de plus de 
2 0 111111. 

Ces différences, qui sont du même ordre que celles que l'on 
relève entre les représentants méditerranéens et atlantiques d'autres 
espèces, ne sont pas de celles qui justifieraient la création d'une 
sous-espèce géographique. 

Inachus communissimus Rizza, 1839 
(PI. 4, fig. 2; pi. 5, fig. 2; pi. 6, fig. 2) 

Inachus communissimus Rizza, 1839, p. 16. 
Inachus mauritaniens Lucas, 1846, p. 6, pi. 1. fig. 2. la-h. 

Inachus dorsettensis, Bouvier, 1940, p. 353 (pro parte). 

Inachus mauritaniens, Zariquiey Alvarez, 1916, p. 177-178. 

(1) Le nom de dorsetiensis a bien la priorité sur celui de scorpio, mais 
la première description de FAHIUCIUS a paru non pas en 17!).'< dans « Kntomo-
logia systematica » mais, en 1779, dans « Ileisc Norwegen ». 
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MATÉRIEL. — Station B. 11, 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 
37 m : 2 $ 9 et 12,5 niin, 3 $ ovigères 13 à 15,5 mm. 

— Station SA. 13, 8-8-54, Ibiza, 40-48 m : 2 $ ovigères 13 et 
15 mm. 

REMARQUES. — II existe en Méditerranée deux espèces d'Inachus 
caractérisées par la présence de 4 petits tubercules disposés en une 
ligne transversale en avant de la grande épine gastrique médiane. 
Ces deux espèces sont connues sous les noms d7 . dorsettensis Pen-
nant et d7. mauritaniens Lucas, mais depuis HELLER, la plupart 
des auteurs considéraient la seconde comme un synonyme de la 
première (cf. BOUVIER, 1940, p. 355). 

R. ZARIQUIEY (1946, p. 177), après avoir examiné un grand 
nombre de spécimens et en présence de caractères différentiels cons­
tants, concluait à la validité de l'espèce de Lucas. 

L'examen des Inachns du Muséum nous a amené (1) à partager 
le point de vue de H. ZARIQUIEY sur l'existence de deux espèces 
correspondant l'une à /. dorsettensis, l'autre à /. mauritaniens; il 
convient cependant de désigner la seconde sous le nom d'Inachus 
eommunissimus Rizza pour les raisons exposées plus loin. 

Comme dans le cas du trio Pisa tetraodon - P. muscosa - P. 
corallina, l'opinion généralement admise était qu'il s'agissait d'une 
seule espèce très variable. Les différences les plus marquantes sont 
indiquées dans le tableau III ci-après. 

La netteté et la constance des quelques caractères signalés ici 
semblent suffisantes pour qu'il ne subsiste aucun doute sur la 
validité d'/. eommunissimus. 

TAHIJÏAU III 

Inachus dorsettensis Inacluis continiinissinws 
(pi. 4, flg. 1, 3; pi. 5, flg. 1; (pi. 4, flg. 2; pi. 5, flg. 2; 

pi. 0, flg. 1) pi. 6, fig. 2) 
Carapace plus longue que large Carapace plus large (pie longue 

(L/I égal en moyenne a 1,1). (L/l égal en moyenne à 0,9). 
Crête postéro-latérale de la cara- Crête postéro-latérale non en con-

pace en continuité vers l'avant tinuité avec le bord épiméral 
avec le bord épiméral libre. libre. 

Dent inleiantennulaire en épine Dent intcrantennulaire en pointe 
aiguë recourbée vers l'avant, émoussée courte, dirigée vers le 
aussi longue ou presque que les bas, invisible entre les pointes 
deux pointes rostrales entre les- du rostre, en vue dorsale, 
quelles elle est toujours bien 
visible en vue dorsale. 

(1) Après avoir suivi BOUVIEH et considéré que la forme mauritaniens 
n'était qu 'une variat ion (17. dorsellensis. Dans l 'étude des Décapodes recueillis 
en Algérie par le «Professeur Lacaze-Dutliieis », la femelle ovijjére de la 
station 41, et les deux ovigères de la station 42 sont des /. riunniuidssimns. 
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Première patte ambulatoire (p2) Première patte ambulatoire quatre 

trois fois plus longue en fois plus longue que la cara-
moyenne que la carapace : le pace : le mérus d'un tiers au 
mérus égal à cette dernière. moins plus long que cette der­

nière. 
L'aspect du bord latéral permet, quel que soit le sexe, de dis­

tinguer les deux espèces, même quand il s'agit de petits spécimens. 
Chez /. dorsettensis, c'est un véritable bourrelet qui marque le bord 
épiméral et remonte, en avant des p2, pour rejoindre la crête pos-
téro-latérale. 

Parmi les autres caractères qui distinguent /. commiinissimus 
û'I. dorsettensis nous indiquerons encore le moindre développement 
des épines de la carapace, l'absence de fortes granulations sur le 
bord supra-orbitaire et la gracilité plus grande des pattes ambula­
toires qui sont complètement inerrnes alors que, chez /. dorsettensis, 
le dactyle des p4 et p5, parfois des p.'i également, présente par 
dessous une ligne de denticules espacés, dont les deux distaux sont, 
surtout chez les jeunes, plus développés. Chez les femelles les chéli-
pèdes sont plus grêles et chez les mâles les deux derniers segments 
abdominaux sont un peu plus larges chez /. dorsettensis que chez 
/. communissimns. Enfin chez /. dorsettensis les mâles présentent 
sur le sternum, entre les chélipèdes, deux larges renflements obli­
ques, disposés en V, recouverts de tubercules plus ou moins aigus 
alors que chez /. communissimns n'existent au même emplacement 
que deux groupes de quelques tubercules, apparaissant à l'oeil nu 
comme deux cônes aigus. 

/. communissimns atteindrait une taille plus grande que les 
/. dorsettensis méditerranéens : ceux-ci mesurent très rarement 
plus de 20 mm de longueur de carapace, alors que la taille maximale 
observée pour l'autre espèce est de 20 mm. 

/. dorsettensis est une espèce à 1res large distribution est-
atlantique puisqu'elle est signalée de la Norvège à l'Afrique du 
Sud. Les spécimens méditerranéens et ceux de l'Atlantique tropical 
se distinguent de ceux des eaux plus froides par divers caractères 
(cf. supra, p. 395). /. communissimus est au contraire une espèce 
avant tout méditerranéenne mais, dans les musées de Lisbonne et 
de Porto, nous en avons examiné plusieurs exemplaires provenant 
de la baie de Sctubal. 

La description originale û'Inachus mauritaniens consistant 
mrtout en une comparaison avec /. thoracicus et le dessin de LUCAS 
représentant un mâle à très longues pattes ambulatoires mais à 
carapace nettement plus longue que large, nous avons d'abord pensé 
qu'il pouvait s'agir d'un /. dorsettensis, mais l'examen des types, 
dont il ne reste guère que dos fragments comprenant plusieurs 
carapaces, a montré que LUCAS avait bien ou en lie les mains l'espèce 
à carapace large. 
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Ce n'est cependant pas le nom de mauritaniens qui doit dési­
gner celle espèce. Celle-ci a en elTct été décrite, de façon précise, et, 
nie sonible-l-il, sans ambiguïté, par A. RIZZA, en 18JM), sous le nom 
d7. communissimns. 

RIZZA a examiné un grand nombre d'Inachus et a donné un 
tableau de détermination des espèces méditerranéennes. Dans ce 
tableau {loc. cit., p. 14) il dislingue ainsi les deux espèces présentant 
une ligne transversale de quatre tubercules gastriques. 

— più di tre volte délia lun-
ghezza del carpaccio, ch'è » 

« Piedi P m longo elle largo /. scorpio Fabr. » 
(jel [= /. dorsettensis] » 

secondo j 
paio — più di quattro volte délia 

lunghezza del carpaccio, ch'è 
più largo que longo I. commiinissimns Nob. » 

On peut trouver déjà ici deux des caractères proposés plus 
baul pour distinguer la forme « étroite » de la forme « large » et 
présumer que celle dernière est bien Vlnachus coinnwnissimus de 
HIZZA. 

La description confirme cette présomption, notamment les dé­
tails soulignés ci-dessous : 

« ... Rostro cortissimo, incavato, terminato da due punte corte, 
appiattite ed acute; una spina corta nascente tra le fossette anten-
narie dirigesi perpcndicolarmentc in sotto e non c visibile data perte 
snperiore... 

... Piedi del primo paio mollo grossi e rigonfi nei soli masebi 
adulli, sparsi di piccolissime punie ebe li rendono scabrosi, benchè 
nieno che nelV inaco descritto innanzi, e con le mani nieno rigonfie 
e poco più allungate... c le féminine hanno questi slessi piedi rela-
tivamente più corti, appena più grossi di qnelli del secondo paio... ». 

Il ne semble pas qu'il soit fait mention d7. communissimns 
dans la littérature carcinologiquc, si ce n'est par CARUS (1885, 
p. 004) qui le met en synonymie avec 7. scorpio (= dorsettensis) (1), 
mais 7. mauritaniens n 'ayant pas en général été considéré comme 
espèce valable, il n'y a pas d'inconvénient à reprendre le nom le 
plus ancien. 

Ajoutons qu'il existe dans l'ancienne collection du Muséum, 
un spécimen étiqueté « Inaclms latns Audouin », nom jamais publié 
semble-l-il, et identifiable à 7. communissimns. 

Th. MONOD (1950, p. 520) a envisagé la possibilité d'une iden­
tification d'Inachus angolensis Capart, d'Afrique occidentale, à 7. 

(1) R. ZAHIQUIEY à qui nous avions communiqué les présentes observations 
a uti l isé en 1959 (p. 87) le nom d'Inachus commiinissinius. 
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mauritanicus. Après examen d'un spécimen d7. angolensis, il appa­
raît que cette espèce, qui présente en particulier une longue épine 
interantennulairc, est tout à fait distincte. 

Inachus thoracicus Roux, 1830 

Inachus thoracicus Houx, 1830, pi. 20-27. 

MATÉRIEL. — Station B. 11, 14-0-53, Cap Blanco (Majorque), 
37 m : 1 $ juv. 3 mm, 27 $ 5,5 à 24 mm, 28 $ de 7 à 18 mm, dont 
14 ovigères de 10 à 18 mm. 

— Station B. 22, 19-6-53, Ibiza, 40-42 m : 1 $ 10 mm. 
— Station B. 23, 19-6-53, Ibiza, 40 m : 4 $ 8,5 à 16 mm, 2 $ 

12 (ovigère) et 13 mm. 
—'Stat ion B. 24, 19-6-53, Ibiza, 40 m : 2 $ 10 et 10,5 mm, 

2 $ 6 et 17 mm (ovigères). 
— Station B. 25, 19-6-53, Ibiza, 30-35 m : 1 <$ 12 mm. 
— Station B. 26, 19-6-53, Ibiza, 60-70 m : 1 (t 15 mm, 2 ? 

15 mm doul 1 ovigère. 

Inachus Icptochirus Lcach, 1817 

Inachus Icptochirus Lcach, 1817, pi. 22 B, fig. 1-3. 

MATÉRIEL. -— Cabrera (Baléares), collection du laboratoire 
Arago : 2 $ 13 et 18 mm (ovigères). 

Achacus cranchi Leaeh, 1817 

Achacus cranchi Leach, 1817, pi. 22 C. 
Achacus cursor A. Milne Edwards et Bouvier, 1898, p. 153. 
Achacus cranchi, Forest et Zariquiev Alvarez, 1955, p. 66, fig. 1, 

3, 5, 7 (ubi litt. et syn.). 

MATÉRIEL. — Station B. 11, 14-6-53, Cap Blanco (Majorque), 
37 m : 1 $ 4,5 mm. 

— Station SA. 14, 8-8-54, Ibiza, 47-50 m : 1 9 ovigère 4,9 mm. 

REMARQUES. Celle espèce et la suivante ont fait l'objet, d'une 
noie rédigée en collaboration avec R. ZAIMQUIEY. en 1955. La 
femelle ovigère recueillie a Ibiza a été figurée dans eetle note (toc. 
cit., fig. 2). 

Achacus gordonac Forest et Zariquiev, 1955 

Achacus gordonac Forest et Zariquiev Alvarez, 1955, p. 68, fig. 2, 
4, 6, 8. 
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MATÉRIEL. — Station SA. 24, 10-8-54, Ibiza, 5-7 m : 1 $ 5,4 mm 
(syntype). 

— Croisière de la « Melila », 30-7-90, baie d'Alcudia (Major­
que), 10 m; E. Chcvreux coll. (Collection du Muséum) : 1 ç ovigère 
5,0 mm (syntype). 

Macropodia rostrata (Linné, 1701) 

(lancer rostratus Linné, 1701, p. 493. 
Macropodia phalangium, Leach, 1815, pi. 23, fig. G. 
Macropodia rostrata, Forest et Zariquiey Alvarez, 1904, p. 225, fig. 1, 

12. 

MATÉRIEL. — Station B. 11, 14-0-53, Cap Blanco (Majorque), 
37 m : 8 $ 5,5 à 10 mm, 5 9 3,5 à 7 mm. 

Macropodia lonyiroslris (Fabricius, 1775) 

(lancer longirostris Fabricius, 1775, p. 408. 

Macropodia longirosiris, Forest et Zariquiey, Alvarez, 1901, p. 228, 
fig. 3, 7, 8,'14 (nbi syn.). 

MATÉRIEL. — Station B. 7, 13-0-53, Fornells (Minorquc), 12-
19 m : 1 9 ovigère 11,5 mm. 

REMARQUES. — Les Macropodia de Méditerranée ont t'ait l'objet 
d'une récente révision (FOREST et ZARIQUIEY ALVAREZ, 1904, pp. 222-
221: FOREST, 1905, pp. 318-354. 

Macropodia czcrniavskii (Brandt, 1880) 

Slcnorhynchiis czernjawskii Brandt, 1880, p. 397. 
Macropodia czcrniavskii, Forest et Zariquiey, 1904, p. 230, fig. 4, 9, 

10, 15. 

MATÉRIEL. — Station B. 11, 14-0-53, Cap Blanco, 37 m : 2 $ 
3 cl 4 mm. 

RÉSUMF 

Au cours de deux courtes campagnes du « Professeur Lacazc-
Dulhiers » aux Baléares, en 1953 et 1954, a été réunie une collection 
de Crustacés Décapodes comprenant 102 espèces. La faune des 
Baléares ne présente pas de caractères d'originalité cl les espèces 
identifiées, à l'exception iVAIphcns platydactijhis Coulièrc et de 
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Pontophilus norvegicus M. Sars, jamais signalés jusqu'à présent 
de Méditerranée, sont connues des autres côtes du bassin occi­
dental de cette mer. 

Cependant l'étude de la collection a donné l'occasion de relever 
un certain nombre d'erreurs ou de confusions d'ordre systématique. 
Les principales mises au point portent sur les genres suivants : 

Genre Anapagurus. — A. breviaculcatus Fenizia, souvent 
confondu avec A. laevis Bell, est une espèce bien distincte. C'est une 
forme méditerranéenne vivant en eau peu profonde, jusqu'à 50 mè­
tres, alors qu'A, laevis, qui est aussi présent dans l'Atlantique 
oriental, n'est trouvé en Méditerranée qu'à des profondeur supé­
rieures à 70 mètres. 

Anapagurus longispina A. Milne Edwards et Bouvier, décrit à 
l'origine comme variété d'/i. laevis, est une espèce distincte. 

Deux Anapagurus étaient confond"s sous le nom iVA. bicorni-
ger A. Milne Edwards et Bouvier. La F ronde espèce, récemment 
établie, est A. petili Decbancé et Forest. 

Genre Ebalia. — Les espèces dont la présence en Méditerranée 
est reconnue sont : Ebalia tuberosa (Pennanl), E. nnx A. Milne 
Edwards, E. cranchi Leach, E. edwardsi Costa (= E. algirica Lucas, 
= E. ambigua Bouvier), E. deshayesi Lucas (= E. edwardsi A. Milne 
Edwards), et Ebalia granulosa H. Milne Edwards. Celle-ci, très pro­
che d'E. cranchi est sans doute une espèce distincte, mais nécessite 
une étude complémentaire. 

E. edwardsi et E. deshaijesi, formes essentiellement méditerra­
néennes, présentent un important dimorpbisme sexuel; les femelles 
ont pu, à tort, être identifiées à E. tumefacta, de l'Atlantique orien­
tal, qui est probablement absente de la Méditerranée. 

Genre Pisa. — Trois espèces ont été confondues sous le nom 
de Pisa tetraodon. Ce sont, outre l'espèce ainsi nommée par Pennant, 
et qui est largement répandue dans l'Atlantique oriental, Pisa mus-
cosa (L.) et P. corallina Risso, toutes deux méditerranéennes. 

Genre Inuclws. --- Inachns connnnnissimus Hizza ('•- /. mauri­
taniens Lucas), de la Méditerranée et du sud du Portugal, a été 
placé à tort dans la synonymie de /'. darscllcnsis (Pennant), à large 
distribution est-atlantique. 

Genres Achaeus et Macropodia. — Les espèces méditerra­
néennes ont fait précédemment l'objet de révisions (FOREST et ZARI-
QUIEY, 1955 et 1964), qui portent sur un matériel incluant les spé­
cimens recueillis par le « Professeur Lacaze-Duthiers ». 
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SUMMARY 

During two short cruises of the « Professeur Lacaze-Duthiers » 
in Ihc Balearic Islands, in the years 1953 and 1954, collection of 
102 species of Deeapoda was inade. The lîalearic fauna does not 
presenl original cliaraclers, and willi Ihe exception of Alphens pla-
hjdactylus Coutièrc and Pontophilus norvégiens (M. Sais), not yet 
reeorded iïoin the Medilei ranean, Ihe species idenlilied are known 
froin «Hier coasts of the western l)asin of Ihis sea. 

Neverthelcss, tliis work lias provided oppoiiunilies to résolve a 
iiumhcr of errors or confusions in the syslcmalics. The main altéra­
tions deal with the following gênera : 

Gcnus Anapaguriis. — A. breviacnlcatns Fenizia, frequently 
confuscd with A. laevis Bell, is a quite distinct species. It is a Medi-
lerranean forni, liviug in shallow walers, up lo 50 inelrcs deep; A. 
lue via, also présent in Ihe easlern Allanlic, is found in the Medi-
terranean at depths grealcr Ihan 70 mètres. 

A. longispina M. Edw. and Bouvier, originally descrihed as a 
variety of A. laevis, is a distinct species. 

Two Anapagums were confuscd under the namc of A. bicor-
niger M. Edw. and Bouvier; the second species, recently erected, 
is A. petiti Dechancc and Forest. 

Gcnus Ebalia. - The following species are reeorded froin the 
Mediterranean : Ebalin tnberosa (Pennanl), E. nn.v A. Milne 
Edwards, E. cranchi Lcach, E. edwardsi Costa (= E. algiriea Lucas, 
= E. ambigua Bouvier), E. deshayesi Lucas (= E. edwardsi A. Milne 
Edwards), and Ebalia granulosa H. Milne Edwards. This species, 
very close to E. cranchi is doubtless a distinct one, but requircs 
an additional study. 

E. edwardsi and E. deshayesi, essenlially Mediterranean 
species, show an important scxual dimorphism; the females could 
have been wrongly identified with E. tnmefacta, from the Eastern 
Atlantic, which is probably absent from the Mediterranean. 

Gcnus Pisa. --- Threc species have been confuscd under the 
naine of Pisa tetraodon. Bcsides Pennanl's original species, 
widespread in Ihe easlern Allaiilic, Ihey are P. mnscosa (L.) and 
P. corallina Risso, bolh Mediterranean species. 

Gcnus Inachus. — /. commiinissimns Rizza (= /. mauritaniens 
Lucas), from the Mediterranean and the South of Portugal, has 
been wrongly placed in the synonymy of P. dorsettensis (Pennant), 
a species with a wide east atlantic distribution. 
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Gênera Achaeus and Macropodia. — The Mediterranean species 
hâve been reviewed previously (FOREST and ZARIQUIEY, 1955, 1964) 
the relevant material including those spécimens collected by 
« Professeur Lacaze-Duthiers ». 

ZUSAMMENFASSUNG 

102 Arien von Dokapoden Knisla/.cen wurden, 1953-1954, 
wiihrend zwei kurzen wisscnschaflliohe Fahrlon dos Forsehungs-
schilîes « Professeur Lacaze-Duthiers » in der Nahe der Balearcn-
gruppe gesammelt. Die balearische Fauna bietet keinerlei faun-
istische Besonderheiten und die gesammelten Arien sind bis auf 
zwei : Alpheus platydactylus Coutière und Pontophilus norvégiens 
M. Sars lângst von den andern Kûsten des westlichen Mittelmeer-
beckens bekannl. 

Die Untersuchungen der Sainmlung geslaltete aber die Berich-
tigung verschiedener taxionomische Irrtiïmer und Verwcchslungen. 
Die wichtigsten Berichtigungen betreffen folgende Gattungen : 

Aanapagurus : A. breviaciileatus Fenizia, oft mit A. laevis Bell 
verwechselt, ist eine gute Art. Es handelt sich uni eine mediterrane 
Flachwasserform (bis zu 50 Meter Tiefe), wiihrend A. laevis, aucli 
im ôstlichen Atlantik vorkommend, nur in Tiefen iiber 70 Meter 
angetroffen wird. A. longispina A. Milne Edwards et Bouvier, ur-
spriinglich als Untcrart von A. laevis beschrieben, ist eine besonderc 
Art. Anapagiirns bicorniger A. Milne Edwards et Bouvier enlbielt 
zwei verschiedene Artcn. Die zweite, A. petiti Dechancé et Forest, 
wurde kùrzlich beschrieben. 

Ebalia : Das Vorkornmen folgender Arten wurde im Mittelmeer 
festgestellt : Ebalia tuberosa (Pennant), E. nux A. Milne Edwards, 
E. cranchi Leach, E. edwardsi Costa (= E. algirica Lucas, = E. 
ambigua Bouvier), E. deshayesi Lucas (= E. edwardsi A. Milne-
Edwards) und Ebalia granulosa H. Milne Edwards. Die letzte, ob-
wohl E. cranchi sehr nahestehend, ist warscheinlich eine besondere 
Art. Weitere Untersuchungen sind zu endgiiltiger Stellungnahme 
aber erforderlich. 

E. edwardsi und E. deshayesi. lypische inodilenane Fornien 
zeigen eincn starken (îcschlechtsdimorj)bismus; die Wcibchcn 
wurden mit E. tumefacta eine ost-atlantische, warscheinlich im 
Mittelmeer vorkommende Art verwechselt. 

Pisa : Drei verschiedene Arten wurden unter der gemeinsamen 
Bezeichnung Pisa tetraodon verwechselt. Ausser dieser, von PEN-
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NANT beschr i ebenen u n d im ôst l ichcn At l an t ik sehr s t a r k ver-
b re i t e t en Ar t , h a n d e l t es s ich un i zwei r e in m e d i t e r r a n e F o r m e n : 
Pisa muscosa (L.) u n d Pisa corallina Risso. 

Inachas : Inachns commiinissimus Rizza ( = / . mauritaniens 
Lucas ) a n s d e m Mi t te lmecr u n d a u s S ù d p o r t u g a l w u r d e i r r t ù m -
l icberweise in die S y n o n y m i e der , im ôstliclien At lan t ik wei tvcr-
bre i lenen , P. dorsettensis gere ih t . 

Achaeus u n d Macropodia : Die i n e d i t e r r a n c n Ar ten w u r d e n 
bere i t s fr i iher u n t e r s u c h t ( F O R E S T u n d ZARIQUIEY, 1955, 1964) u n d 
dabe i die vom « Pro fes seu r Lacaze -Duth ie r s » ge sammel t cn Ar ten 
be i ï i rks i ch t ig t . 
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